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Nous avertissons tous ceu> ville, le ls vient, avec une audace| Larti ; homme d'avenir, Il envisi- COURRIEK DE ST JEAN

qui reçoivent le COURRIER DE

SAINT-JEAN qu'ils sont considé-

1és comme abonnés réguliers,

ainsi que la loi nous y auto-

vise.
Deplusla loi dit clairement

que si une personne veut ces:

ser de recevoir un journal, elle

doit au préalable acquitter le

j-rix de son abonnement, sans

quoi le propriétaire peut con-

tinuer l'envoi du Journal, et

cela jusqu’au parfait paiement

de tous ce quilui est dû.
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ENCORE L'ETEIGNOIR

| Maitie Gabriel Marchard, dans

son journal de la semaine derniére,
attaque d’une manière ironique M.
J. E. Molleur, propriétaire de la fa-

brique de luinerie de cette ville.
ÿ,l'out le monde conrait l'impor-
tance qu'il y a ‘pour nous d’avoir
des manufuctures dans notreville,
‘ce qui est la vie de notre ; opulation
onv.ière et un moyen infaillible
d'attier ici un grand nombre de
fumille, et par là augmenter la po-
pulation au lieu de la laisser dimi-
nuer comme malheureusement
nous le constatons par le recente-
ment de celle annôe.

C-la montre une fois de pl s que
les hommes di ffaires doivent mel-
1ra de côté la politique, et que libé-
raux comme “ conservateurs doi-
vent se donner la main et metire
l'épaule à la roue pour sortir St-
Jean de son ornière, et le placer
sur le chemin ferme, afin qu’il
puisse marcher comme les autres
villes de notre province, dans les
sentiers de la prospérité.

L'écriviste du Canada Français
éprouve une grande satisfaction en
voyant que M. Molleur, cet homme

enlreprenant et d'initiative, donl
énergie inébranlable ue ss laisse
rebuter par aucuns obstacles pu ur
amiver & un but pratique, à ren-
contré un quelqu'un pour essayer
à jeter de l’au froide sur un projet
qui, est certainement avantageux
pourla ville. Il écrit des histoires
fantustiques afin de contre-carrer M.
Molleur et de 'emnj 8cher si possible

de iormer une compagnie 4 fonds
social dans le but d'exploiter plus
en grand l’industrie lainidre dana
la ville de St-Jean.

O.1 voit par la manière dérigoire
avec laquelle ce pauvre journal
traite la question, qu'il a hérité de
l'esprit de famille ; car comme
nous le savons tous, celui auqueli!
voudrait succéder, s’est appliqué
pendant plus de trente ans, dans un
but politique, à ne laisser person-
ne porter ombrage À sa vanité et à
son ambition, à éteindre toute en-
treprise bénéficiable à la ville, an
qu'on ne puisse acquérir assez d’ic-
fluence pour faire connsître le mans:
que d'esprit d'entreprise de celui
nui commandait.

Commepreure à l’appui de notre
notre avancée, nous disons que les
pro; riétaires de manufactures dans
notre ville sont des conservatears
et quelques libéraux À vues larges
qui n'étaient ras disposés à mar-
cher quand même eous la férule de
celni qui comme on vient de le
dire faisait la bonne ou mauvaise
politique dans ce comté, pour son
bénéfice et celni de sa famille, sans
s’occuper du progrès de la villa de
Atan.

Tout le monde se rappelle d'un
fait lorsque la manufacture de
chaussures étaieut en opération, et
qu'il a fallu faire remise de quatre
cinquième des p-ris eouscrites par
Un certain monsieur qui n’aimait
Pes les manufactures.

C'était du désintéreseement pour
ini. Les actes politique les plus im.
portauts de Sas carrière ‘:de feu M.
Marchand sont l’esclusion des reli-
gieux dela directionde l'instruction
publique, et les destitutions des
employés publics de la manière la
Plus arbitraire et la plus injuste.
Pour continuer l'œuvre rétrogra-

désqui aglenu:St-Jean- ddns yt

imperiubable et avec les moyeny
les j lus délcyaux, jeter du louche
sur les intentions ds ceux gi cher-
chent sincèrement le bien de leurs
concilcyens.

Mais les temps sont changés, et
rappolez-vons monsieur que ce ne
sont jas toujours les mêmes qui
ont l’avantage de faire ls beauet
le meuvaistempe,et qua le pub'ic
w'ett pes piét 3 vous agprouver
dazs vos rancuner,
Au fait, nous vcyons presque

ioujours les grandes entreprises
cpporés par des gents qui n'ont aw.
cune rotion o’éconcm ¢ politique,
aucune capacité adminmistialive, el
suenn moyen pteurisire, mais qui
-Out les premiers à se lever pour
far'er de ce qu'il ns comprenuent

même pis.

Une autre chanson
 

Nous lisons dans le Peuple, de
Montmagny ;
La Patrie chaute depuis long

temps, au moins ute fois Far se-

maine, la même chanson ; Clarke
Wall: ce, le chef orangiste, eet un
intolérant ; il siège du côté de l’op-
(Orition, en chambre; donc l'oppo-
sitiocat le parti de l'intolérance.
La Fatrie devrait ejouier ce cou-

plet à sa chanson fevorite : Clarke
Wallaco fut le plus fidèle allié de
Sir Wilfrid Laurier précisément
dans une question vitale pour la
race canadienne-française, la ques-

tion des écoles, de sorte que le chef
libéral embrassait avec ferveur le

monstre de l'intolérancs.
Et comme il deviendr alestip

dieux, à la flo, de répôter toujours
la même chaneon, la Patrie ferait

bien d'en composer une autre. Le
sujet est lout trouvé. Lu présence,

dans le gouvernexent Laurier, de
M. Sifton qui, après avoir, de con-
cert avec Greenway, volé les droits

de la minorité manitobaine en ma-
libre scolaire, parcourut le pays
pour sonlever le fanatisme contre

sesvictimes, enlève au parti libë-
ral l'avantage de pouvoir repro-
cher Clarke Wallace à l'opposition.
Du reste, la direction du parti

conservateur est confiée à un hom
ma dont la largeur de vues est bien
propre äinspirer la plus entière con
flance. Tout récemment encore, M.

\Tarte disait, en chambre, qu'il croit
sincèrementque le chef de oppo.
sition, M. Borden, a pour program-
tne d'affermir la bonne untents en.
tre les différentes races qui peu-
plent notre beau Canala. Cs 16.

inoignage ne devrait par être sujet
À caution aux yeux de la Patrie.

 

L'homme d'action

Nous lisons dans le Moniteur du

Commerce l'article suivant dû à la

plums élégante de M. S. Coté ;

Nous vivons à vne époque où
l'attention du public intelligent ne
s'occupe pas plus de hauts faits
d’ancêtres plus ou moins authenti-
ques, que des espérances plus ou
moins illusoires de cerveaux bru-
lés, Chacun de nous coonaît dans
son entourage des gens qui vivent
sur le paesé, qui ont eu la chancs
d’avoir un père sériieux et qui par-
lentà tort et à travers des mérites
qu’ils n'ont par, el des hauisfaits
qu'ils n’ont pas accomplis. Il y a en-
core une autre classe d'individus,
ceux qui sont toujours dans les nu-
ages, vivent dans un avenir pro-
blématique et racontent toujours à
tout le monde ce qu'ils doivent fai-
re et ce que naturellement ils ne
font jamais.
À côté de cela il y a, fort heu-

reusemenL.la‘série des gens intelli
gente, actifs, qui travaillent beau-
coup et parlent peu. Ceux ci sont
sati-faits du passé, auquel ils ne
peuvent rien changer, ils ont con
flance dans l’avenir el bornent
leur activité aux besoins du mo-
ment. Gette classe d'individus est
la plus respectable, la plus recom-
mandable, c'est en elle qu’il faut
avoir conflance, car l'avenir lui ap-
partient.
pr

Un discours d'homme d’état

Sous ce titre, notre confrèra du
Journal fait de grands éloges du
discours que M. Borden, le nou

veau chef conservateur d’O.tawu, a
prononcé au banquet qui lui a été
offert, l’autre jour; par le membras
de l'eppositiou. . >
“Le dépu‘é'de'Halifax, dit-il, par-

lait en sa qualité officielle, comme
chef d'un grand parti, au milieu de
lisutenants et de compagnons d'ar-
mes dont les applaudissements en-
thousiasies ralfilaient avec éclat
ses déclarations d’une précision et
d'une netteté absolues.

“Fier d’un héritage à demi sé-
culaire, il en a revendiqué toutes
les obligations ; il a prouvé que le
manteau des vieux chefs n'est pas
trop lourd pour ser épaules et qu’il
saura le porter sans faiblir.

“ Comme (ous les grands leadars
d'autrefoie, il a énergiquement affir-
iné sa fois, dansl’avonir de ce pays
3a haine du fanatisme et la neces-
sité de l'accord et de l’harmonie
eatre les diverses races et les croy-
ances mutiples qui se partagent en
Ca pays.

“ M. Borden, héritier d’une gran-
de tradition politique à, d’un œil
{:rme, soudé l’avenir et demandè à
son parti da prendre nettement
conscience de ses responsabilités
prochaines et d'appliquer à la solu-
tion des problèmes nouveaux les
vie.ux principes qui ont fait sa for-
cu et sa grandeur pendant vingt
ane, Son appel sera entendu.

“ Etjc'est ainsi que le parti con-
servatour araison d'être de plus  e. n plus fler de son chef. Homme

sl.amaEREniEngmd

 

ge Courageusement, et avec des
yeux qui veulent voir clair, les de-
voirs prechains.

“C'ert un chef—st c'est un hom-
me d'Etat”

L'augment ation du traitement
des juges

 

Depuis, longtemps l’on Jiscate
duns la province de Québec la
question du traitement d:s jugos.
Dans la Chambie des communes,

et au Sénat dernièrement les dépu-
tés 83 Géclaraient corrément en Es
your de l’augmentilion de salaire.
Alors pourquoi le gouvernement
{aurier ns ee rend-t-il p2s désir au
de la députation et du baireau eu
général. Evidemment il y a anguil
le gous roche, car de deux choses
l’une soit quo M. Laurier ne veuille
, &à faire profiter les juges conser-
vaieurs d'une augmentation, et il

attend qu’ils desparaissent Lous, OU
il te moqueet des juges e. des |ns-
tes demandes de tous ceux qui si’n-

téress nt à la bonne administrtion
de la justice. las chefs conserva-
teurs avec l'esprit politique large

et honnête qui les carractérisont

demandent celte augmentation.
Le barreau de la province d'On-

tario a envoyé une influente délé-
gation aupres de M. Laurier Four

demander l'augmentation du salai-
re des juges.‘ Dzs promagses leur
ont êté faites par ie premier minis-
tre, laissant croire a une améliora-
tion de la citualion sous pau.

Il est a cspéré que M. Laurier se

laissera attendrir apiès toutes ses
demandes, et accordera une aug-

mentation de salaiie a lous les ju-
ges en général, et justice sera faite
a ceux rendre justice.)

 

La Colonisation

Nous avonsdit, d'après la Dé/en-

se de Chicoutimi, que les progrès

de la colonisation sont arrêtés au

Lac St-Jean d'après l'ordre du gou-

vernement de Québec. Dans son

dernier numéro, ce juu nal publie

des déclaralions solennelles faites

devant un juge de paix, disant que

les personnes mentionnées dans ses

déclarations sont allées chez M. Sé-
vérin D mais, agent d-s Terres d=

la Couronne, pour ach:ter des lots

au Lac St-Jezn et qu'il refusa de

les leur concéder disant que son

désir était de vendre les terres du
domaine public, mais que le dC-
partement des ‘Terres lui avait dé-
fendu de,vendre des lorres aux co-
lons ; que s'il cn venlait, ces ven

tes ne seraient pas cunflrmées par
le Commissair: dos ‘Terres.  L'a-
gant rous a lu aussi des lettres de
l'assistant-commiseaire (M. 'Taché)
lui défendant da veudre des lots
aux co'ons. ; Ç

Le Soleil a bisn voulu nier la

première affirmation de la Défense,
mais cs déclaratiors colennetles

montrent le cas que nous devons
faire des dires et gestes des orga-
nes du gouvernamant,

. La méme journal nous apprend
aussi que Pegent Slurton, division
Est du Lac S:-Jean, refuse de ven.
dre Ces lots aux colons, pour les
fins ile la colonisation, dans les can.

tons Taché, Bourgst, pariie de Ke-
nogami et Ilarvey, méme aux co-
lons actuels qui ont déjà fait des
amblieralions sur leurs lots,
A remarquer que dans le canton

Bourget il y a déjà deux églises de
construites et un missionnaire ré-
sidant.
La Défense a couru chez l’a

gent, M. Sturton, pour l'interroger
à ca sujet. Il a refusé de répondre,
mais n’a rien voulu nier.

ll est évident que les agents ont
la boucheclsse par la Dspartemeat
des Terres.

 

_—

Il est question de M. Jonn Costi-
gan ministre dun Revenu de l’i nté-

rieur sous le régime conservateur

comme juge de Cour Suprèma en
remplacement de feu l'hon. juge
King. Si la trahison a un parti po-
litique se récompense par l’autre
parti, pas des positions qui se ga-
gnent quand on offre des garanties
d’hommeur et de conflance, elles

at gare à ceux qui auront 68 assez
peu forts pour en sauvegarder le
prestige et la dignité.

Situation vacante

Quelques agents dans chaque localité
pour travailler pour nous chez eux,
Ouvrage plaisant, bons gages. Pas d’exa-
men ni d’exçérience requis. IMPERIAL
MFG. CO, Jondon, Oat, 514i

 

A CEUX ATTEINES DE LA SUR:
DITÉ—Une riche dame, guérie de la
surdité ot de bourdonuement dans la
tête par le tympan del'areille artificielle
du Dr Nicholson, à fait don de 825,000
à son institut, afin que ceux atteint de
eurdité incapable» de ee procurerle tym-
pande l'oreille artificiel, puissentl'avoir
ratis.

8 Adresses No 1684, The Nicholson Ins-
titute, 780, Eight Avenue, New-York.
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Sirop Calmaut du Dr. F. J.
: Demers

Si votra bébé ne dort pas, e’il
souffre de sa dentition, ou de coli-
ques, employez avec conllance le
Sirop Calmant du Dr Fred. J. De.
mere, qui procurs toujours un
sommeil calme, naturel et une den-
tition facile. Essayez-le.
En vente partont. Dépôt 1157,

raa St. Laurent, Montréal. seront ainsi trainées dans la boue|]

Avec les beaux jours de la balle
saison reviennent ausei les jours
de fêtes nationa'es, qui sont pour
un paupie des énoques toujours sa-
luées avec bonheur. Cis jours, ca
me semble, ne devraient pas être
ignorés dans nos écoles de la cam-
pagne comme ils l'ont été jusqu’à
présent dans Ja plupart d’entre
olles. En effet, il n’y & pas de cir-
conslances plus propices que celles-
là pour développer dans le cœur
des Gièves un amour profond rour
leur patrie, pour leur apprendre à
être flers des institu'ions qui y pro-
duisent toutes so:tes de prospéritéa;
pour les porter à la servir à l’exem-
plo de tant de grands hommes qui
vot coutribué à sa gloire et à son
bonheur par leurs travaux, leur
courage et leur dévouement.

D'autre part, au poiot 43 vus de
l’éducation. l'observation da crs
jours de fôtes dans les écoles est
tiè«-efficace : 1c à développer et à
forliffer dans les jeunes généra-
lions esprit public, source des ver-
tug sociales et patriotiques : 20 a
foimer toutes les facultés pratiques
de l’enfant.
Que I'on ne laisse donc pas pas.

ger ces jours sans même les faire
connaitre aux enfants, sans lear
donner l'explication du but de ces
fètes, rans leur donner aucune va.
création, ou leur procurer quelques
amusements en mémoire de ces ré-
jouissances nationales. C'est le
moyen d’implanter dans leur jaune
cœur l'amour du sol natal et de
travailler sérieusement et grande-
ment à leur éducation.
Malheureusement, daus Ja gran-

de partie de nos écoles rurales, ces
jours passeut presque inapergus,
s'ils ns sont pas complète.nent
ignorés des enfants. La faute en est.
elle aux titulaires ? Oh ! con, m£is
presque partout, elle est plutôt cel-
le des autorités scolaires qui crai-
gnent de donner en ces jours quel-
ques heures de congé aux enfanis
tous lu prétaxte gus ce serait une
perte de temps. Rien cepeniant de
plus absurde qua cette iiée, car
loin d’être tune perte de temns, ce
petit congé aurait pour effst de
faire germer dans le cœur des en
fants des idées de patriotisme qui
l'attacherant au pays en le lui fai-
sant profondément aimer, car n’ou-
blions pas que tout doit être em-
ployé pour faire l'éducation de la
jeunesse ; el lui faire aimer sa pa-
trie est un point trds-important.

Espérous donc que ces quelques
lignes suggérézs par la circonstan-
ce auront leur effet, et que les élà-
ves de nos écoles de la campague,
à l'instar de ceux des villes, auront
l'avantage de goñ'er aux jouissip.
ces de [êtes nationales.

N'’esi-il pas regrettable de consta-
ter que dars vn bon nombre de lo-
calités, la fale des arbres passe ina-
perçue pour les élèves ; cependant
nos écoles auraient grandementbe-
som d'êlis embellies par la planta-
tion des arbres, elle ne paraî raient
pas si Lris tes, sans Compter la bonne
habittde que l’on ferait constater
aux enfants.
Que les autorités soient bien con-

vaæinçues qu'en ogissant dans le
sens indiqué plus haut, elle tra-
Vaillérout efficacement à l’éd sca-
tion de la jeunesse et au bonheur
de la patrie.

D, HN

REVUE JUDICIAIRE

Jugement a été renin samedi
dernier en cour Supériente ici ;
dans la cause de McQueen vs Gi-
roux et Giroux opnozant, renvoyant
l'oprosition avec dépens.

Mtre Emile Mérizzi, de Napior-
ville, pour le demandeur et contes-
tant, Mtre A. D Girard pour l’op-
posant.

 

Dans la causs de Duval contra
Rémillard, jugement pour $100
avecles frais d’une actiontel qu’in-
tentée. Duval avait poursuivi pour
$500 de dommages pour diffama-
tion de caractéra.

Mtre J. S. Messier, C.R, pour le
demandeur. J. A. Bonin, C.R. de
Montréal, pour le défendeur.

 

Daus nue cause en cour de cir-
cuit de Gervais contre de Villers,
jugement pour le demandeur. Et
dans une cause de Boivin contre
Comeau, jugement pour le deman-
eur,

 

La cause de Dorion contre Mol-
leur, en résiliation de bail et dom-

libéré.
Mtres Gas:elir et St-Gyr, pour la

demandeur, Mtres P.J. Doré et F.
J. Bisaillon, Ç. R., pour la défen-
deur.

 

Mtre Paul St Germain, dé la s0-
ciété légale, Baaudin, Cardinal St
Germain et Lorangsr, de Montréal,
était en ville samedi dernier, pour
l’enquête dans la cause de la ville
de St-Jean contre Macdonald. Re-
clamations pour taxes municipa-
es,

 

, M. le magistrat Arpin, a randu
Jugement dans la causs de Thos.
Roy fils contre Hyde, accusé d’a-
voir le 31 août dernier, illégale-
ment chassé et tué des canards sau-
vages. Hyde demeure dans la dis.
trict de Bedford, et l’offense repro-
chéè à été commiss dans le district
d'Iberville M. le magistrat Arpiot
émis son mandat, et le grand cons®
tab'e de son district, dût le faire
viser par vn juge de Paix du dis-
trict de Bedford avant de l'exécu
ter. C’est ce qu’il fit. M. Hunter, de
la paroisse de Clarenceville visa le
mandat le 12 février dernier, 17
jours après la proclamation anvon-
ç:nt l'avènement sur lo trône du
Nouveau souverain. Malhaureuse.
ment il n’avait pas prêté le ser.
u:entd’a llégeance, ce qui, d’après
le jugeme nt, rendait eon acte nul et
l’atrestation de Hydeillégale, et sa
remise en liberté a élé ordonnée.

L28 actes faitsentre la date du
décès du souverain etla proclama
tion sont valides, pourvu que ceux

aussitôt que possible le serment
d’aliégeance au nouveau souse
rain, mais après la proclamation,
nul acte nc peut dire accompli
avec validité sans cette condition
imoérative du serment.
Mtre J. C. McCorkill, CR. de 

« t

!
Cowansville, représentait le défen-

mages, a été plaidée et prise en dé-

que la chose concernent prêtent [Ÿts où

ARane

deur, et a révasi À faire renvoyer
la plai ne sur ses obiections préli-
minaires, Mcre A. D. Girard, repr
sentait le plaignant,
La législature a passé une loi

sanctionnée le 28 mars dernier,
rendant valides les actes accomplis
par les officiers publics et autres qui
n'avaien', pas praté le sermantt'alia-
geance au nouveau eoaverain Mais
il est dit que cette loi n'alfac'era
Fas les causes ood nie. La caus:
en question, était e: marche lès le
13 février dernier, et cautionne-
ment avait été donné psr Hyde
pour sa comparution ultérieure.

 

Dans une causes de Racicot con-|
tre Roba:t, où il s'agissait du prix
de billets ce passsge sur le ch-min
de fer G.T. R. la cour à reuvuyé
l'action chaque partie payant ses
frais.
Mtre À. D. Girara pour le deman-

dour, Mires Paradis et Paradis
four l'autra partie. #
a. |

INVENTIONS NOUVELLES.

Datis l'intérêt de caux de nos lec-
leurs qui s'intéressent aux inven-
tions, nous publions une liste de
brevôis récemment accordés par in /
gouvernement Crinadien et obte-
nue par l'entremise de MM. Marion:
& Maiion, Solliciteurs de brevéts, .
Montréal et Washington, D. C,

CANADA

71,143 —P. J. M. Vaslyng, Savan-
ne, Algoma, Ont. Pince pour soule-
vor les rails de chemins de fer.
71,203—S tmuel Mclntyce, Can-

terbury Station, N. B. Appareil
jerfecuound pour détacher les cho.
vaux.

71,224—Albert Brouillet, Mont:
réal, P. Q. Filtre. ;

71,251 —Paul H. Gendron, Sher. .
broks, P. Q. Machine à blanchir le |
linge.

11,268 —Ernest R. K-ocker, To,
plitz, Bohème, Bateau volant. |

Etats-Unis |

671,701 — Williams Jennings ,
Montréal, P. Q. Manièr- de filter les :
bandages de caoutchouc sur les
roues de voitu:es, ;
673,356 —David A, Britlain, West:

fleld, N. B. Pince pour manœavr:r
les bi'lots. ;

673468—Gaorgs Henry Cove,
Amhars', N.B Système de propul-
sion pour bateau.

Le “Guide des Inventeurs” con.
tenant des informaiions pratiques
et le coût des brevêts pour les prin-
Cipaux pays du monde, tera en-
voyé ou livré à nos bureaux surile-
mande.

No 59 —Une certitude.

Avec le BAUME RhUMAL, plus
d’enrouement, pius a'estinciuon ds |
voix. i

AVIS AUX MARCHANDS |

VINAIGRE DE VIN
 

A bon march, presque nas plus
cher que les vinaigres ordit:aires

 

||
|
|Gomme nos #vous conve-si prax |

que toute notre ferme est an exploi.;
tation pour la culture du foin, vous!
prévoyons que nos bitisses seront!
insuffisants pour l'engrangem- ut
dela récolte p:ochaîne. leur cette
raison, 1.ovs so:umes dispasss A vos -
dre A sacrifice Liat notes Vinay
de vin. (Pest une belle occ-sion
pour les marchands qui vondront
s'en procurer” da l’avoir a un pis
g'êre p'us élévé que ceux des vi.
naigres d’acids scôtique, si préjudi-
ciables à la sante, qui sont généra-
lement sur le marché.

A ToussAINT & CIE.
Québec

Une grande soirée concert sera
donnée, au Collège d’Ib:rville, par
les élèves avec le concours de nom-
b-eux artistes, le 19 dn courant, a
l’occasion de la fête du I'vésre Di.
recteur. Outre le chant et la mu-
sique, on jouera la jolis comédies
‘La Consigne est de Ronilsr.”
Nous ne doutons pas qu'un nom-
breux auditoire se rendra à l’appel
qui leur est faite.

Quinze cha'oupes neuves, cons-
truites en première qualité de pin
Jaune, avec membres et quilles en
chène, trois couches de peinture,
rames

_

elc,—sout offertes en ven
te, à 825 chacune, chez Ed. Arpin.

 

Vous êtes libres de continuer à
payer 35c la livre pour votre thé,
mais vous ne devez p: s oublier que
la même qualité de ths vous est
vendue pour 18: la livre, avec une
cuillère à thé en argent donnée
gratis avec chaque livre, chez Ed.
‘Arpin.

Soizante bicyclette n'ayant servi
qu’une saison et venant d’ôtre re-
wis en parfait état, seront vendus,
à 815 chaque, chez Ed. Arpin,

—

M. George Kent, chirurgien-dentis-
te, de la cité de Montréal, sera à son
bureau, à St Jean, tous les samedis,
à partir du 11 mai courant, chez
M. Norbert Buisvert, bloc Lange.
lier, rue Richelieu. joo

Les lapisseries qui vous “sont
vendues À Gc la pièce ne vous coû-
te-ont que 4c chez Et. Arpin.

Chez M. ‘re P&yello, marchand-
taileur, on peut se procurer un
bon habillement, fuit d’après les
derniers goûts et à bon marché.

—

_—

103, rue Richelieu,

Vendreui 17 Mai 1601
 

 

Les Pilules Rouges de la Ce Chimique
Franco-Américaine guérissent la
dyspepsie, l’indigestion et le mal
d'estomac.

 

Si vous souffrez de dyspepsie et.que vos vivres digèrent mal, mangez lentement,
‘Ne prenez que les mets que vous pouvez digérer le plus facilement, buvez peu en
mangeantet après vos repas, prenez deux Pilules Rouges, et en même temps, prenez
la moitié d’un verre d’eau bien chæude, dans lequel vous ajouterez un quart de cuil-
lérée à thé de soda à pâte. Si vous suivez ce simple conseil avecpatience et persé-
vérance,les troubles dont vous souffrez disparaîtront, votre appétit deviendra meil-
leur et surtout les vivres que vous mangerez, au lieu de vous faire du tort, vous
renforceront et vous guérirez.

Les témoignages suivants.sont la preuve de ce que nous affirmons.

Témoignage de MADAME BRABANT:

** Larsque je commençai à prendre les Pilules Rouges, je souffrais beau-
“ cou defaiblesse Lindi estion et de vomissements. J'étais obligée defaireP . 8 ne
‘la classe À cinquante enfants et il me fatiguaient énormément de travailler.

* Les premières boîtes de Pilules Rouges, que je pris ne me fireut pas

grand bien, mais au bout de quelques semaines, ma position commença à s'a-

‘ méliorer et aujourd'hui, je puis dire qu’elles m'ont entièrement ramenée à la
“santé, De fuible que j'étais je devinsforte et robuste, mon appétit s'améliora
“ et je pus manger ce que je voulus et digérer sans fatigue tout ce que je
** prenais. . .
Pr Je continuai à preudre les Pilules Rouges jusqu'à la naissance de mon

+ enfant. J'eus une grossesse heureuse et une recouvrance eaus acciden
ic Je suls bien reconnaissante.aux Médecins Spécialistes de la Cic Chimi-

à que Franco-Américaine des bons conseils qu’ils m'ont donnéset je
“ Jeur donne la permission de publier ce témoignage, car eux seuls avec

; ‘leurs Pilules Rouges m'ont fait du bien.
“ DAME ZEPHIRIN BRABANT,

“ Lorette, Manitoba.”

La régularité des intestins est importante pour le bon fonctionnement del’es-

tomacet les femmes qui souffrent de constipation devront prendre en même temps

que les Pilules Rouges, nos Tablettes Purgatives, Elles régularisent les intestins et

aident à la digestion. :

 

‘
‘
‘
1
\

Témoignage de MADAME LEBLANC:

    

      
  

“ Je souffrais depuis deux ans d’un mal d'estomac qui m'avait rendue A bout.
*“ Je n'avais pas d'appétit et ne pouvais rien digérer. J’avais toujours 1’estomac faible
‘et j'avaisaussi des battements de coeur après mes repas et aussi lorsque je travail-

+ ** lais trop fort . .

“ LesPilules Rougen etles conseils que me donnèrentles MédecinsSpécialistes
: ‘me firent un grand bizdès le commencement. Je pris aussi les Tablettes Pur-

: ‘“ gatives. Je suivis ce traitement depuis deux mois ct je fus bientôt gué-
‘rie de mes troubles. __ .

** Aujourd'hui je suis parfaitement bien. Je mange ce que je veux. Je
* dors bien la nuit ét je puis faire tout mon ouvrage sans encourir les incon-
“ vénients dont j'étais la victime auparavant. .

“ Je remercie les Médecins Spécialistes du trouble qu'ils se sont donné
* pour moi et leur eu suis bien recounaissante.

“ DAME ALFRED LEBLANC,

* Carleton, Bonaventure, P.Q,®

Une emplétre préparée par la Cie Chimique Franco-Américaine, appliqué sur le
: ereux de l'estomac, soulagera très souvent et même toujours cette douleur que les
‘femmes éprouvent lorsqu’elles souffrent de leur digestion et aidera beaucoup à
l’effet des Pilules Rouges. .

Il est important que les vivres que vous mangez digèrent facilement, afin de
bien nourrir les autres parties du corps. Il n’y a pas de santépossible sans un bon
estomac. Les Pilules Rouges en aidant à la digestion de vos vivres feront de vous
| des femmes fortes et bien portantes. TT

Témoignage de MADAME BREAUX :

 

  
  

  

  

  

   

* J'ai employé les Pilules Rouges pour une faiblesse que jo ressentais an
‘ creux de Pestomitc. J'attribue ma ie aux fatigues que j'ai endurée lors
** de la naissance de mon deuxième enfant. Il était et j'ai été obli
“* d'en avoir soin arant d'avoir les forces nécessaires pour le faire. Mon a tit
*“ était bien mauvais et je pouvais à peine digérerles vivres queje prenais. Mes
‘* repas merestaient sur l'estomac et me faisaient beaucoup so”{rir, J étais aussi
“ constipée. Je do:rmais mal la nuit et mesentais toujours épuisée. J'ai éprouvé
“ du soulagementd ès les premières boîtes quej'ai prises; elles mu donnèrent des

KA ‘‘ forces et le sang revint à mes joues. Je pus faire bientôt mon ouvrage sans
“ fatigue et manger«ce que je voulus.

** Aujotnrd'hui je suis en parfaite santé et je vous donne la permie-
* sion de publier ce témoignage afin d'encourager les femmes ‘qui souf-
‘ frent comuye moi, à prendre les Pilules Rouges et à se guérir.

‘* DAMR VICTOR BREAUX,

** Upper Neguac, Northumberland, N. B.",y
re

AVS A N0S PpAT!£BYEG Nous aliirons votre attention surle fait très impor-
da . 2 {eat que nous avons retranché le nom du Dr. Coderre€ tous 108 remèdes. Nos PILULES RUUCHES, scront dotic connues à l'avenir sous Je nom de:PILULES ROUGES de la CIE CHEMLODES ÉRANCO-AMERICAÏNE.

Pour lc plus grand intérêt de
devront donc comme par le passé
FRANCO AMÉRICAINE,

nes -matentes, nous avons cru faire ce changement, elles
as et plus RT jamsia, exigee que Je nom de 1a CIE CHIMIQUE

Soit fus cœuasure hoite, d'est Je seul moyen d’avoir les véritablesPILULES ROUGESet de sc guérir rapdeu.ent, Éfles dovront refuser comme imitation, toutesPILULES ROUGES vendues de Poiite cn poorie ot aussi cellos vendues au 100 ou à 450. la boite

FAC-SIMILE DU PAQUET. . Mus invitons aussi 1208 Vatientes à venir voir les Méde-‘| cing Specintistes de la COS CHIMIQUE FRANCO-AMERI-
CALNE, ei elles désirent avoir pins de renseignements surleurs maladies ou sur le mode &eMploi des PILULES
ROUCANS, ou de leurécrire ; les consul<tions, personnelles
ou parlettres, dontées par nos Médecins antit absolument
£raluites et ne pourront wanquer d'étre utiles aux femmes
qui souffrent et veulent se guéris. Nos PILULES ROUGES
se vendont soc. 1a boîte ou 6 boîtes pour $z.50 envoyées parla malic an Canada et aux Etats-Unis sur réception du
svontaut: ; .
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Le papler est blanc imprimé eu encre rouge

Adressez vos lettres comine suit:

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Dept. Médical. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL

      

   

PEUT _—4 CANADIEN " IBERVILLE, QUE
|

|

SeéorAuITÉ: Râstemonta “le Sngae si6TERT =ASSURANCES:
“ North British & Mare antile.””

des billets d'aller et retour seront
émis au

“ Phenix of Hartford.”
“Csiedonion,”

Au prix d'un billet simple de— :
première classes

Bons pour aller les 23 eb 24 mai,
bons pour revenir jusqu’au

27 uni 1901

Entre toutes les gares en Canada,
Port Arthur, Sault Ste Mars, Wind.
sor et l'est: POUR et Du Sault Ste
Marie, M:ch., et Détroit, Mich., et
POUR, munis non DE Suspenaon'
Bridge, N. Y., Chutes Niagara, N.Y.,
Black Rook, N. Y., et Buffalo, N, Y.
A St-Jean à la etation ou à

L. N. BEBERT, agent,
St-Jesu, P, Q.

J. A. NADEAU

AVOCAT
NAPLUERVILLE, P. 0.

 

de Montréal.

 

3 Pour vosjEscomptas
et vos Dépots

°

--

——ALLEZ A—— Un magnifique job à rideaux de
5 pieds, avec ornaments en bois,
pour 25 cls, chez M. Jos. Boudreau,
82, rue Richelieu, St-Jean, P. Q.

De magnifiques pôles à rideaux
lout complete, se vendent 25c cha-
que, chez Ed. Arpin.
 

PTOURDISSEMENT, BOURDONNE-
MENT DANS LA TETE oto.,daentnoria par Ia LOTION DE HARLEY POURa EILLE3. Ce nouveau rimôde va
droit au sidge de le. matadie ot a opéré dez
guéiisons at remarquables que tont patient

Fale10quelqueduresoutilouteeTua.elle soit.
DOUTTILLE guerira un Vas Ordinaire et
nerà envoyée soignousement euveloppée et
tranche de partavec la direction et oertifl.
cats requis aur réception Jde $1,00. Eu-

AnnE.Tar7s5Blackiepaul ohez. ,

amsor,, LondLon, Eugisnd.. ¢ Doda, Bou
+ y: _.     |  

yoseph Reid & Cie

PORTES OHASSIS JALOUSIES
Eto… Eto.

Moulures do toutes sortes

Moulins à Planer, Embouveter, Ke.

Fourais 4 demande pour construction
réparations de bâtiages, eLo, ¢

No. 5 RUE SAINT - JEAN

 
Manulacturiers de

En Banque Autionale

J..L'AUDET,Une spécialité. .

, Gérant dela Succursale de St-Jean.
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Les pertes sont couvertes en|là fcène américaine. Son jeu «ni-

grand partie par les assurances. me extraordinairement toutes les

 

chet rel‘giunx très-impozant. La
musique, le chant, les décors se
verdure Laturelle tout en un mot

ques, Std-an, que nous publions
dats une autre colonne. Ou tron-
Vera A ce magain un assortimont

S'ADRESSER A

A

  

Le bon sens vous dira

et devant

vous
un peu et vous pouvez voir

avec la moitié d’un œil.

si quelque chose existe dans
votre œil de prendre le meilleur traitement

Si des verres sont nécessaires, alors servez-vous en.
Le bénéfice sera grand ettrès

J.
Bijoutier et Opticien diplômé, SaintJean.

À l'enseigne du gros jonc d'or,

peu couteux,

P. MEUNIER.

parties du drame où il paraît ot il
MO. E. Dallaive, conférencier passe À travers tous les obstacles.

agricole, vient de cré-r un systèmo|, Que dire de madame de la Sa.de tenus des livres à l'usage des|Plonnière, sinon qu’elle a 816 admi.
cultivaleurs qui se recommande rable dans le rôlëde Mercedès, li

à êlé megnifique. llusieurs prè
tres des cuvitons sent venus dou
ner leur concours À notre vénéréble
curé. La merse du premier jour a
êlé chantée pir M. l’abbé Moreau,
curé de St Jacques le Mineur ; celfortement. Ce aystème est divisé

¢n six parties : journal des dépeu-
ses, comptes couranls, registro des
grains, récolte de l’année, vaches
laitières, résumé des opératio ns de

re-l'année, inventaire, système d.2
lation. Ce livre de comptabilité se
vendra 50 centins. Il ost fail pour
durer deux ans. La méthode da
M. Dallaire comble uns lacnne dans
tous les pays ou l'ag iculture pru-
Bresse et est prospère. Ou insiste
sur l'importance pour les cultiva-
teurs de tenir un état d3 leurs altai-
| Tes.

Une pétition portant de :rom-
breuses signatures a étû préétittée

; par la paroisse de St-Luc, au gou-
 

NOTESLOCALES
M. le dentiste G. A. Kent était à

fon bureau À S:-Jean, ramedi der-
nier.

Mademoiselly Georgtne Gervais
est de retour, «près huit jours
d'absence passés en visite chez ses
smies à Mon réal

M. J. E. Vachere+u, voyageur de
commerce dass les drogues da
pharmacie, a pass quelques jours
en cette ville, par affaires.

15 Mademoiselle Laura Hébert est-

même que le corps des pompiers.
La fête a élé splendide. Sermon
de circons:ance par Mgr Emard,
évdque de Valleyfleld. Au ban-
quet le Dr Larocque a répondu à la
santé des sociétés sœurs.

Lundi après-midi, il est arrivé
un accident grave à M. Antoine
Audelin, charretier de cette ville.
IL s’est disloqué une épauls at a
reçu de sérieuses cONtusions eur
le corps étant housculé par les
sabots de cinq chevaux qu’il tou-
duisait à Montréal. M. Audelinne
se porte pas trop mal nous dit sou revenue de la campagoe où elle a.

passé un agréable séjour d’une se- i
maine.

Lo “ Yacht Caub ” s'ouvrira lun-
di prochain 20 mai, et l’assemblée
annuslle des membres aura lieu le
mêæe soir.

Madame D: D'Artois, de Farn-
ham, était de passage À St-Jean
lundi dernier. Elle a pussé l'après
midi chez madame J. E. Molleur.

M.J. A. Simard, marchand de
thé de Mo itréal, autrefois da catte
ville, est venu passer quelques
jours ici pour affaires concernant
ton commerce, :

Mire N. I. B:aulieu, traducteur
au Hansard, est revenu d'Ottawa
samedi dernier, pour causo de ma-
Jadie qui n’inspire cependant au
cunecrainte térieuse.

Mademoiselle Addie Leonard, de
Sweeisburg, est en promensde, à
S-Jean, chez Mile Alice Brossrau
et chez 8s tante maoame J. P.T m
mous sgeutduC.P R

Mademoi.clle Alice Charland est
de retour de son voyage d'Oitaw,
où elle à p.ssé un agréab'e séjour
Ce quelqn=a semaines,chsz sa eœnr
msdam: Z. I. Prod'homn2.

Le yach: à va.eir de MM. Hé-
bert, Mor-| e No.menucin est un
m-guifique bateau qui a fait son
premier voyage sur le Richelieu,
dimauche deimer. Les progriéiai-
res en sout tres satisfaits,

Oa parle fortement de nouvea-.
que les jeunes libiraux de St-Jean
unt l'intentios de fonder un jou:-
nal à idées Jarges pour faire concur-
rence au Canada Français qui ne
1eprérente que les idées de la cli-
que.

Une entorse à la cheville du pied
8e produit souvent par accidunt.
Le Pain Killer soulage et guérit
presque par enchaniement. Clest
le meillenr remède de ménage.
Evitez les contrefaçous ; il n’y a
u’un se’ 1 et véritable Pain Killer,
arry Davis. 25 et 50:.—2

MM. Lavoie et Langelier, rep'é-
tentants de Ja Cle “Osburn Imple-
ment Instruments ” de Boston, oul
1egu un char de phosphate jour
engrais. Avis eux cullivateurs qui
veulent en avoir de venir en ach -
ler au plus tôt, car les demandes
sont nombreuses.

M. A.S. Beauchemin, inspecteur
de la Cie d'assurance ‘ La Cava-
dienne"" est à faire l’inspec-ion des
livres de l’agent collecteur local
M. G. G. A. Valois, qui est envcye
à O:usws pour remplir les même
fonctions qu'il avait à remplir ici

Au Théâtre Royal mercredi pro-
<hsin, le 22 du courant, on rep-e.
sentera Ja magnifique comédie du
* Unele Tom’s Cabin.” Cette pièce
quoique «ncienne est loujours nou-
velle par la b-auté des coups de
scène qui y sont donnés. Prix ordi-
naires, 25 et 35 cts.

Nous ri grettons d'apprendre que
notre digne curé, le Rév. M. Col-
lin, souffre du rhumatisme inflam-
matoire, Ce qui le retient à sa rési-
dence curiale depuis plusieurs
jours. Nous espérons qu'il se réta-
pra bientdt ot tans avoir reçu
trop de coups de ce vilain visi-
teur qui est sans pitié,

Comine nousl'avons déjà annon-

“varnement

médecin, M. lo Dr Geo. Tassé. ;

fédéral, do-
mandant que toute pêche aux rets
soit défendue pendant un certain
nombre d'années dansla rivière des
Iroquois daus la dite paroisse de
Si-Luc. Un avia officiel du dépar-
tement des Terres, Forêts et Pêche-

|Tie de la province de Québec, di-
tant qu'il ne sera pss délivré de
permis pour pêcher aux rets dans
la rivière des froquois ayant été
produit, le gouvernement vient, de
passer un ordre en conseil à l’effat
de prohiber la pêche au moyen de
rets d'un genre quelconque dans
la rivière des lcoquois, dans le
comté de St-Jean, dans la province
de Québec, jusqu'à nouvel ordre.

La seigneurie de Bleury, sise
cé la retraite jubilaire ouverte di- [dans le comté d'Iderville, apparte-
manchs dernier durera 15 jours.

|

nant aux héritiers de fau Majame
La première retraite da huit jours

|

Christie, et pour lesquals M. R. P,

flancés d'Edmend Dantès, ot qu’el
le a secoudé avec un rare

Mme Nezière. Mile Rhés et Milo
Bérangore, ot MM. Labelle, Filton, 
zelli, Godeau, Leurs, et an:res qui
jont remeli teurs rôles à lisa rstuc- :
Hion ger érale.

Los suceds toujours erobstats,
du ‘Fhé@re National, oblige son
propriétaire, M.G orge Guv ui,
av Faire de grances and or tone,
shin da douuar tau’ fo coaturt ds:
rable au publie. G-s séparations
seiont terminées pour le ?4 juiu
prochain, le jour du la = Jsan-
Baptiste.

 

AUX SOURDS
Une dame riche, qui a 6t6 guérie do

8a surdité et de bourdonnements d'oreil-
les par los Tympans artiliciels do l’Ixs
TITUT NICHOLSON, H remis À oet institu
a somme de 25,000 fre. afin que toutes
les personnes sourdes qui n'ont pas let
moyens de se procurer les ‘Tympans
puissent les avoir gratuitement. N'a-
dresser À L'Ivaritot Nicuorsox, g780
Etour AvenUe, New-York,
 

C'est du Mal. d’Estomac
ot de-Rognons

Dont je souffrais, dit M. Joseph
Lambert, lorsque j'ai com=-
mencé à prendre les
PILULES MORO.

 

6

talent
artistique M. Cazeneuve, aiusi que

Hamel, l’alméri, Petit-Jean, Bou.

est destinée aux dames et demoi-|McGinnis. agissait comme agent,

selles, la seconde aux hommes et|a été vendue à l'enchère publi-
jeunes gens. Cette retraite est prê- que ces Jours derniers, el ad-
chée par les Révds Pères Cadot et jugée à madame McLeod, née Jo-

 

L'homme doit avant tout bien
digérerles vivres qu'il prend trois

:K Gaue Protection Club dela jro

Plamondon, de li Compagnie de
Jésus.

M. W. Farwell, gérant, et M. H.
Howland, agent voyageur de la
Cie Osburn, de Boston, étaient À
St-Jean samedi dernier. Ces mes
sieurs ve sont déclarés très satis-
faits des affaires de la succursale
établie depuis quelques mois ici et
babilement administrée par MM.
Lavoie et Langelier, agents pour la
province de Québec.

Il pourrait bien se faire, que les
énumerateurs du recemment tant
d'ici que d’ailleurs seraient bien
désappointés dans le produit de
leur travail. Ils comptaient sur
$3 par jour, mais le ministre de l’a-
griculture n’entend leur faire al-
lot:er que 5 centins par nom. Dans
StJeau par exemp'e, ces noms
inscrits sont au nombre de 3800 à

sept  énuiuméraseurs soit ; 827.14
chacun pour un mois d'ouvrage.

Le conseil de ville a adopté un
règlemeni,mercredi -oir, accordant
d'un bonus de 85,000savoir $3,009
comptent el 8500{par année pendant
quatre ans,—à M Miles Edgar et
al, manutscturiers àe câble de St-
Jean Nouveau-Brunswick, à can-
dition gull installs ici des machi-
neries pour 825,000 et qu’il emuloie
trente mains, et paie pour 810,000
de gages annuellement. Ce règle-
ment sesa voté par les propriétaires
de le ville ‘audi le 3 juin, à 10
heures a. :u.

M. Augustin Latour, commer-
gant, a eu trois chevaux qui se 6i-
tropiés sor la vois du chemin de
fer du pont Victoris. Cos chavaux
conduits par M. Joseph Godin,
charretier, ont pris le mors aux
dents dans le chemiu de voiture
sur le pont, et arrivés à l’extré mité
est, à St-Lambert, ils ont rebro assé
chemin et cnt dirig3 leur cour:es
vers la voie des chars à vapeur,
mais ils ne sont pas allés loin avant
a’enfoncer leurs pattes dans l’espa-
ce entre les rails du chemin sur le
font où ils se sonl estropiée.

Nous remarquons dans les esti-
més supplémentaires qui visanent
d'être votés par la chambre des
communes un item de 10.000 pour
le creusage sur le canâl Chanbly,
St-Jean, et un item de 1,000 pour
le parachèvement du quai de Sa-
‘brevois, Est-ce tout ? Où sont do nc
les jours d’antan quandnotre minis.
tre nous faisait voter cela par $59,
000 a la fois, ainsi qua les grandes
influences locales qui deva.ent
nous EGOUTTER jusqu'au caser-
nes ot nous faire passer gratuite-
ment sur le pont Jones où sont-
elles ?

A l'occasion de la fêta de fau dame
lafreine Victoria,le 24 mai couran*,
le “Québec Southern Railway”en
connection avec le chemin de [-r
Rutland, fsra une excursion de
toutes les stations du chemin de
far le “Quebec Southern” a Barling
ton, Vt, en passant par les tles du-
lac Chimplain, qui est la roata la
plus pittoresque de l'Amérique.
Le prix du passaga des stations de
StHyacinthe à Clarencesille in-
clusivement, $1 aller et retour ;
des mations do St-Barnabé À Sorel

5 centins soit $190, divisées eotra |

:nes pour:le prix de $32,500, M.
| W. M. Ryder est I'sgant de mada-
me McLeo1. Gstle même seignerie
avait été vendue l’année dernière
au baron de Longueuil, roprésanté
par M.G. H. Mathews l'un des exé-
cuteurs testamentaires, lequelrefu-
sa d’en prendra le titre. Il y eut
poursuite et le baron de Longueni!
gagna la cause. Les conditions de
J’adjudication n’étant pas confor-
mes aux avis de la vante.

Les viandes se font rares sur
notre marobé et les prix augmen-
tent graduellement. La viande de
Lorc frais est rendue à 13 centins
ia livre, le bænf 12 centins et on
s'attend à ce qu'il augmente enco-
re. l’ar contre, les œufs sont à bon
marché et le beurre de 18 à 20 cau-
tins la livre. En somma ça coûte
assez cher pour vivre là surtout où
les affaires laissent beaucoup à dé-
sirer. Nos eullivaleurs en prof-
tent. Tant mieux pour eus. Da
combien plus ils eu proflteraientsi
St-Jean était une ville de 15000 li>-
Ditants comme elle devrait l'être, et
elle 14 surait si ceux qui mirent
lot:rs énergies el leurs moyens pour
y arriver, u’avaient laisss leur tra-
vail inachevé, dégoulés des agisse-
ments mes(tins d'une cliqus sans
vergogne eu saus s:nlimsnt.

M. le docieur A. |. da MwLigiy,
inspecteurs des bnreaux, prison el
astles de la proviuce, était en ville
lundi dernier, en tournée d’iuspec
tlou. Après avoir fait la revue des
livres du bureau du shérif ct ceux
du bureau du protonotaire, et cons-
taié l'exactitude de toutes les op3-
ralions s’y rapportant, il fe l'ins-
pection du la prison et douna un
cerlifcat de première classe au
géolier, se déclarant très satisfait
sur la tenue générale. Dans l'ins-
cription de son rapport, il recom-
mande au gauvornemsnt des répa-
rations urguotes dacs la cour du
magistrat de district, le plafond et
les murs ayant besoin d’être pain-
turôs et quelque réparatio.1s à l'aire
pour rendre plus saius les quar-
tiera qui deviennent de plus en plus
difficiles à habiter. Le gouverne-
ment en vue da ce rapport du doc-
teur de Mar igoy, va san3 aucun
doute ordonnar an sh$rif d3 faire
les travaux requise.

La question d’un réssau d-
tramway électiiques po ir certains
comtés de la rive sui du 8:-Lau-
rent, de même que d’autres com 6s
de la rive mord, convergaant à
Montréal, s’accentue de plus eu
plué. Nul doute que ce projet est
une probabilité évileate, surtout
si le pont de Longueuil 8s contruit
La compagnie qui 63 mettrait en
tête d’un projas aussi imoo-tant
aurait des ramifications à Vailey-
fleld, Long'ieuil, Chambly, S: Jsan,
St Hyacinthe, Sherbrook 3 et Gra -
by. Les ligaes de 8:-Jaan et Val.
leyileld ssraient les premières cons-
truites. L'électricité sera le pre-
mier gouvoir moteur sur le résean
principal qui sera construit avec
des rails da. 72 ‘livres et muni de
voiluiés de 50 pieds du longueur
lancées à 35 milles à l'heure. Notre
ami, M. A. J. Corriveau, s'occupe
activement de mener à bonne fin
ce vaste projet et nous lui souhni-
tons tout le succès qu'il mérite,

Nous avons As Lib à une repré-

fois par jour, pour soutenir et aug-
menter ses forces.
Un repas mal digéré cause des

malaises et des fatigues au lieu
d'apporter cette nouvelle force,
cette vigueur et ce bien-être
que l’homme éprouve après un
bon repas, pris avec appétit et
avec la conviction qu'il sera bien
digéré. a
L'homme qui souffre de dyspep-

sie se lève le matin la langue char-
gée et la bouche mauvaise,il a mal
au cœur, quelquefois il vomit, ses
repas goûtent mauvais et digèrent
très mal.

Il travaille avec peine toute la
journée, il est morose et malheu-
reux, tous les dyspeptiques out
des idées noires, Pept
Tout homme qui a à gagner sa

vie au bout de ses bras, a besoin
d'un bon estomac, ou bien il ne
pourra résister longtemps et sera
vite obligé de laisser son travail.
Le remède par excellence pour
guérir ces troubles et donner de la
force aux hommesfaibles sont les
Pilules Moro.

Lisez plutôt le témoignage de
M. Lambert :

 

oo M, JOSKPH LAMBERT,

a Lorsque je commençai à prendre
‘les Pilules Moro, j'étaisarrêté de tra-
“* vailler depuis troismois, J'étais cm-
oe loyé dans un moulin et l'ouvrage que
' fe aisais était assez dur,

** Je souffrais de cette maladie depuis
* deux aus ; c'était mon estomac et mes
“‘ rognons qui mefaisaientsouffrir. Je
‘ continuai cependant à travailler aussi
“longtemps que je pus, muis A la fin, je
‘fus obligé de laisser mon ouvrage,
“ m’étant impossible de travailler une
‘* minute de plus.
“ C'estlà qu'après avoir consulté un

“ grand nombre de médecins, je mc
“ decidai de prendre les Pilules Moru.
“ Elles mefirent dès le commencement
“ un grand bien et en aidant mon appé-
“tit et ma digestion me guérirent de
“* mes autres troubles. Elles sont le seul
‘remède qui m'ait donné du soulage-
““ ment, Pour la dyspepsie et pour don-
* ner des forces d un iomuiefaible, elles
‘* sont certainement la meilleure iméde-
* cine possible à prendre,”

JOSEPH LAMBERT,
Boite 174, Augusta, Maine,

Les Pilules Moro guérissent
aussi, À part la dyspepsie et le mal
de rognons, toutes les autres mala-
dies dont les hommes ont si sou-
vent À souffrir, comme le rhuma-
tisme, les douleurs de uévraigie,
les maux de tête, les humeurs,
l’impureté du sang, et dès qu'un
homme commence à se sentir

le du Jeusieme jour, par le vicaire
de St Cyprien ei celle du troisième
Jour par M. le curé de S: Luc. À
l'exercils du soir, il y eut foule
tous les jours. L'illumination de
l'autel à c-t exercice clait grandio
da.

—Notro dise curé, M. l'aishié 0.
LL Gaude, veut encore d'être
PP Owe din soy affections faaae
ALL out de 501 lëre ain é
fone Nes Gaudet, ‘rotor, act
vie dit athe de.tierMon ra
Cu residait « deluut. M. lu Guid el
su tury Melle Mario Gautel, sont
partis lundi malin, joir assister
au fancranles da cur Bren-aiime
fière, wequels ort eu Liou w adi Le
11 du courant À l'egitse St Jacques
a Montiéal Au vom de tous les
fé l'Olssiens, nous présentoue À notre
dévoué pasteur et Aix famille, nos
plus sympathiques et chalonrouses
coadeleance:.

—Le.srévd M. Coaillier, ancien
curô de St Luc, est venu rempla-
cer 3Jo curd pendant «ou absen-
ce, vi los offices des Rogaiions.

—Les travaux des semailles sont
(rézexvancés dane fa paroisse. Un
ben nomtre de culliroteurs ont
mime trating lenegencom at do
leur terre,

 

KNOWLTON
La pêche A la ligne est un p'ai-

sir res inoflensif 0: très : grôable,
mais qui coûts cher que'quesfois,

M. Harrey E. Aall, sggeut du Fish

vince de Québre, ayant :ppris que
l'on j ôchzit illiestement à Kuowl-
ton, s'est rendu ici eb a anrd.o MM.
Charles M- Lay, Thomas Wilson et
Loren 1 avis, Jour wlesction A 1
loi,
Fe nairat Molveea a condam-

Be les prover uz ou 8% dm hide che
que Clacx frais (81600 ch uque) ou
huit jours de prison.
; les puuvees pêcheurs ont payé,
Jurant, sais uu pou laid, qu'on
ue lee prendrait pus.

Lee Giub de l’évention est Gi
daniment décidé à fairy l'espocter
Woy 10.5 sur la chisssetla pêche.

 

; Le ‘‘ Passe-Tomps ”

est a2 sajerbe revee musicale,
littéraire «L sociale aveu texte et
austque qui paraît tous les quinze
Jours. Intéressant+ et utile pour
profvsceurs ot Glèves, 8 pages do
teaie et 16 pages de musique choi-
sie : mnusi quo du piano, ‘l’orgue, de
violon, de mandoline, duo’, etc.
Une maguitique prime es! donaée
aux abonnés d'au av. En vente
partout, 55 le tuméro. Abonne-
ment, $1 50 par année. S'adresser
au bureau de J. 1. Belair, éditeur,
53 rue S:-Uncricl, Montréal.

Poulets pnr couples,nee. 0 40
Oica pur COUPIE.…socoscsscsssocse 1 40
Dinde par couplo .………………
Cunards par COUPlO ccosacsvescs
Reurte frais par lbs... À 20
Beurre asl6 par IH coovee + 000000
Lard {rais par 100 Ib ,oeeeeee
Bauf par 100 lbHc.……cs voouvce
Avoinola poche...
Foin par MW bottes ….………….…….….. fi 00
Paille par 100 bottes. ...... 2 ou
Sucre d'ÉrablO.einen ou
Sirop le gallons cesse 1 OÙ
lard mess par quart...

G raise en KCOMI....n.0recc00e

Corrigé par M. Che R. Cousins

Palentlecssess
Supérieure l£tre
Extras. .

Buperfing sososeceu 0 à ve
Du priutenps extra.eee,
Forte, boulanger, eu snc...

Avolug par 40 Ib...
Poin PAF 70 104 reer ersorenios
Orge par 50 1hciieee senc

compl-t de cravates ot cols pour
616, ainsi que lontes los autres
Mercories nécessaires à vn habille-
ment pour hommes où enfintg, M.
Desmarais coufac ionne, sur com-
maude, et dans les d-rniors goûts,
out las haMlloments qui lui se.
tout confiées. Enllu, pour eempléter
le seek de son magasin, il a en
Din un ass rlbnent considéradle
te hard s faites, et il ventrato ‘eut
Vdes prix rés Gtuis

———sans sem 00 erte

LA VILLE DE SAINT-JEAN
———ee

Proclamation
Je, waive de Ja villa de Saint-Jean
convoque les ôlectours propriétaires
de la ville do S°-Jean, en assemblée
Wblis dans la Salle du Marché,
LUNDI, to TROISIÈME jour de
JUIN jrochain, À dix heures de
l'avant midi four donner leur ag-
probation au Règlement No. 82 du
Conseil de vilie accordant un bo.
uns do cing mille piastres (5500) a
miles Bdgar Agar & al pour l'éta-
blissem- uit d’une corderic daus les
limites ce cette ville.
Saint-Jean, 15 Mai 1901

A. DISSAFLLON.
maire.

. A. FOURNIER
NOTAIRE PUBLIO

COMMISSAIRE DB LA (JOUR SUPÉRIEUR

tude : 105, Rue Jacques-Cartier

SAINT JEAN QUE.
germesmme 

MANCHE DE SAINT-JRAN

CN DETALL
Cornigh tous les joudis par M. Fssyann
Gueux, clerc des marchés.

$ cts
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Huile à charbon, salon...
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mement réduits. Venez chez

SAIFEEIN L.ocsocosserareseneoc0nn
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des dernières nouveautés que nous vendrons à des prix extrê.

J.F. DESMARAIS,
Coin des rues RICHELIEU et ST-JACQUES,

to

| Hi/ 1000

Nous venons

de recevoir un

magnifique as

sortiment de

wl COLS

ST-JEAN, Que

       
  

QUEBEC ; SOUTHERN RAILWAY
Horaire corvigée du 7 janvier 1901.

antra,New-York et la (Nouvelle Augletarre “vin 'Noyan, l.Q. Burlington Viet
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Wg. ‘H, BEAUCHENIN
AGENT D’ASSURANCE

Des minots d’ar
_Sent épargnés
annuellement.

 

l’our quoi payer de grosse
sommes d'argent pour vos ha
billements et vos pardessu
quand vous pouvez vous e-
procurer de très bien faits €
des plus élégants pour le

“ —CH

InERIE
viennent’ d’

cuEND,

No 67, rue Richelieu,

Venez et vous aurez pleine satisfaction. ere

St-Jean, P. Q.

 

 

 

-- PRIX DE 8182 --
EZ - ..

L. E. LORTIE * x
~=Marchand de’Nouveautés,rue Richelieu, St-Jean.

8

NOEL
y

\
30,000 PIECEsS

Se, ay

ety
étre recues |

Ym nia + .L'assortiment est des plus considérable ct le
choix est très varié et comprend tous les plus
beaux dessins produits cette année,

ENTREZ LES VOIR
84" Les prix sontles plus bas possibles, Cga,

Joseph LAVOrE

COMPTABLE ETAGENT ©

ASSURANCE
FEU, VIE, ACCIDENT

———— Spécialité :—REGLEM ENTSOSSFAILLISES.

ven
:
ty.

 

BUREAU, No. 171, RUE RICHELIXU, SAINT-JRAN.

Ancien bureau dela Banque de St-Jean, bloc O'Cain.

Ameublement
de chambre
à coucher
Fini chène doré ou chène antique

CHEZ

O. LANCLOIS
49 et 51 rue Richelieu,

ST-JEAN, QUE.
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Longtin.Frere&Cie
Importateurs en gros de
AARNE

- 4,
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Vins,Liqueurs,
JR Cigares,
 

Afe

OE Cigarettes,
TERY 1X4

Tabacs et Pipes

Spécialités: VIN3 DE CHIIX DE TOUTES |SORTES
TABAC EN POUDRE 
   

         inei $1.25, auesialler retour ; faible, H devrait les prendre, afin 2am - 10 18 pm Agents pour American et Empire Tobicco Cos.Quatre gros éngins nouveanx de sen, AU . : sentation de la piète ds Monté.| q êt ; ; assssassosocon | 4 COMM Wiuchenden. 92pm A — —' ; ; Un train spécial partira de Sorel| (sp: iona € ai e ne pas être obligé de laisser son 30 Ww : 3 YN ;l'Intercotonial, (chemin de fer ap. 4 6.30 teures a. m, ‘pour reveuir de CLISI0 qUi 83joue ¢+le semaine o'| ouvrage, commel’a fait Monsieur $ 20 am y orcester.... J 28 pw Mesdames qui désirez la melleur soieDeaorsmates "ont Burlioglon 4 6 houres p. m. qui ssrs contiimée la wimuno pri: Lambert, 4 NN6 20a) Pa do pa employez la soieparnés à St-Jean celte semaine, par chaine. à la demande d- public, Les Médecins de la Co . 5 46 Am 8 18 .la ligne du D) & H. Le ministre -- au Thédre Nat onal Frang is, coin Méticale Moro a € re mecs = nh =i pm
des chemins de far ne voulant pas Mardi aprèe-midi, vers trois hen des rues 3eandry et Ste-Catherine, à leur bureau pe on TE VUS fev 2am.arrdowel.ind... C40 R Mveernrareernnns
encouragerl'industrie canadienne res et demie de l'après midi, l’a- Montréal. Nous avons assisté à Ste-Catheri sous i o. 2724Tue see cn) 700Rm)OFEnsBOBO eeW081) 716enn
a fait construire ces engins aux| larme du feu a sound anpce'ant les| nombre do représen-ations fraagai- e- erine, tous les jours de la |. 410 18 aml... arr......Fall Rivor...... Inia. ....,| 8A.
Etats-Unis. rompiers sur la rue S'-Thomas [ses et ang'aises et jamais nous n'af semaine excepté le dimanche,jus- |... even] 10 18 #ml... arr .. New Bedford 006 fool 3420miei.—_— où le fon s'était déclarê dans la voas vu tien de mieux, tant eur lc qu’à buit heures du soir. Aux |...ees ü Zam oucc0 arr... Greenflond,..... du, 7 lp ml...
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LE plaisir d’annoncerà sa nombreuse clientèle qu'il

vient de faire d'importantes améliorations à son établissement

afin de lui donner toute la satisfaction possible, 11 a aussifait

des arrangements très avantageux avec M. À. S. Campbell,

de Montréal, qui lul fournira tous les habillements dontil a be-

soin pour hommes et enfants, des mieux finis, ce qui le metrra

en position de vendre ces marchandisesà très bas prix.

Le département des mercories qui est très complet est

des plus fashionable et de premier goût,

#211 ne faut pas oublier, et ceci est d’une grande impor
tance, que M. Frs Payette fait une remise de 5 pour cent sur
tout achat fait au comptant.
    -
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sur le théâtre où va te a6: oul x |
l’action que nous avons entreprise
de raconter, et d’initier le lecteur à
la scène qui se passa deux jours
après les funérailles de Pierra et de
Clément Gendrin.

C'était le matin, vers dix heures.
A Vaffreux temps des jours précé
(lents, avaient sucré lé unciel plus
clémer L et un joyeux sole:l. Emgê-
chs par la neige de sa livrer aux
travail des champe, Courbe'o: s’o :-
cupail dans l’intérieur Co ea mai-
800. Biigitte vaquait aux soins du

mes.
—Non pas ainsi que je voudrais

vous y voir. Geite ferme est situé
dans le plus triste coin du pays, au
Milieu d’una solituds sauvage. Gar-!
dez l'enfant, soit. Mais accordez.‘
moi la grâce de vous installer aves
el'a plus près de toi, dans mon
château même. Il me [ut un jar-
dinier, Courbelot acceptez cette’
emploie : vous trouverez ainsi uns
demeure confortable et  pa‘sible,
Vitro lerome et Sidonie vous y sui‘

»
.

 

 menage, et la nourrice, assite au-
près du feu, bergait sor ses | enovx
la fillelle endorn.a, quand tout à
conp Un bruit da voiture et de gre-;
lois se Lt entendre au dehors.

Courtelol surpris s’élança vers la
porle et l’ouvrit juste à temos pour
voir la marquise de la Breslaye;
mettre pied à terre eur le sauil de ;
ta maison. Elle n’était pas geul ;
elle tenait par la œuin un enfant
aux yeux lloirs, aux cheveux,
blonds, v8in de soia et velours et
qui paraissait âgé de 15 ans envi-
ron. C'était son fils, André de la
Breslaye. Depuis longtemps déjà
la maison des Courbelot n'avait pas
eu l’honneur d'une semblable visi-
te. Courbe ol demeura silencieux
et'digne. Quant à Brigitte, ple
expanssive et plus bruyante, elle
misnifesta, par une exclamation, ta
surprise et sa joie, en s'élançant au-
devant de son «ncienne m-Îtreste.

Vous êtss élonnés de me voir,
mes amis, dit celle.ci. Qe vou-

lez vous | Ou ne parle dans le pays “LA PETITE SŒUR
IL était de haute taille, sec, ner-

veux, avec do larges épaules, des
bras fortement musclôs, le visage
rarcheminé, ricé ; d'une physiono-
mie dost une moustacha blanche
et des cheveus jgris coupés ras, an-
tour d’un large front, “eccentuaier L
la virilité, mais adoucie par de-
yeux profonds el bleus ou se li
saient l’inlelligence et la bonté. Il
avait des allures vives marliales,
conservées d’un séjour de sept ans
tous les drapeaux. En quittant le
service, pendant la durée duquel
étaient morts eou pèreel sa mère
panvres (cultivateurs de Valligue-
vos, 11 avait pris à bail l'excluita-
tion de quelques terres enclavée-
:an8 une vaste p'opriélé apparte
nant À la “baronne Moissens. À ce
n.oment la baronno viveit retirée
dass ro0n Château, située, entre
Valliguères et Remoulins, ayant
quitie Paris depuis deux ans pour
pleurer dans la eolitude la baron
Mousens, BON Mari qui venait de
lu laisser veuve apès une heureuse
et ecurte union, Elle avait à son
service une jeune femme de cham
tre, nommée Brigitte Laurier, ori-
ginaire de Picardie, 1amené par el-
le de Paris, quand elle 8'tail llxée
dans ses terres. Ç aude Courbelot,
qui akaodonnait l’uniforme pont
1ertendie la vie des champs, qu'a-
vaient menée ses pères, et qui 18-
vail un établissement selon sou
«our,e'epril de Brigitte et de ser
charmes. Il fut séduit par l’heu-
jeux catacldre, la bonne grâce,
la belle sanlô de cette paysanne du
Nord, dont un séjour ae quelques
wots A Paris avait développé l’in-
telligence, affloé la beauté. Brigitte
fut sensible à cette affection nuie-
sante, mit sa main dans la main de
C aude et consentit à devenir sa
femme, La baronne Moissens favo-
risa les jeunes amoureux el leur
amoureux et leur établissement ;
établissement : Brigitte reçut d’elle
tibq mille france a litre de dot;
(Claude Courtelot obtient avec un
Jongbail la petite ferme des Com-
Dose. Ho Co

l 6 temps fasta sans enrichir le
méuage. Les lerres confiées au
soins de Claude étaient dures, do-
nulent peu ; Jes loyers absorbant
la plus claire part du produit. Ahi-
bien que la baronne fût disposée
» accorder à son fermier la facilité
1. plus grande,il tiut à honneur de
{ane fsce A ges engagements : il y
j arvint. Ainsi s'esplique la médio-
«lité qui ne cesse d'êt:e son lot
Elle n’empécha pas du moins ces
braves gene de connaître le bou-
beur qui 1ésulte d'une affection
constante et par:agée. Aussi n’eu-
1ent-ils jamais Ja pensée de cher- |
cher à modifier leur position.
étaient sobres et se conlentait de peu
Après un séjour de virgt ans aux
Combes, ils ne nourrissaient d'au-
tre espoir que d’y vivre jusqu’au
moment de la mort.
Durant ce temps, divers évêne-

meule s’élaient produits autour
d'eux etchez eur. D'abo:d, la ba
ronuesMoiseens avait quitté son châ-
tesu pour retourner à Paris, où.
par un second mariage, elle était
devenue marquise de la Dreslaye,
HF udant douze «na, on ne avail
vue apparaître à Valliguère qu’à
de raes intervales. C'est seule-
ment une année avant l'époque où
s'ouvre Loire histoire qu'elle s’y
étuit réinstallée, veuve une fois de
| lus, régolue à n’en plus sortir et à
te consacrer oul entières à l'édu-
cation du fils que Dieu Jui avai
donné. Durant la même période,
Brigiite était également devenue
die. Mais, moins heureuse que la
1uarquite, elle avait vu imourir sa
fille au besceau. Ce fut pour elle
et pour Courbelo! un affreux mal
Le sr d'autant plus affreux que 1.
nas ance de l'enfant et les soins
qu'il exigea avaient ruiné la santé
do la mère. À daler de ce jour, Bri-
gills ne recouvra plus ni cette san-
té, ni sa gaielé. En dépit de la
tollicitude dont son méri ne cessa
de l'entourer, elle resta frôle etmé-
lancolique.

‘Tel était la maison où le hasard
des événements venait de faire naf-
ue la fille de Clémence Gendrin.
Ons’expliquera maintenant l’em-
p:essement avec lequel les Courbe
belol adoptèrent l’orpheline. Ii
leur sembla qu’ils allaient retrou-
ver dansla cetite créature quelque
Chose du sourire qui, pendant un
temps trop court avait égayé leu:
foyer. Biigitle sentit au Lressaille-
u ent de sun cœur que la mère vi-
vaitencore en elle, et Cuurbelo'
benit le ciel qui venait la distraire
d'une douleur qu'il avait crue in-
Buériteable. Loregue, aprés les fu.
nérailles de Pierre Gendrin et de
Clémence, les épuus virent la peti
le Sidonie installée däns leur mai-

- tOD, avec la nourrice qu'ils avaient

ls }dant d*

craîn:e était venue. La famille da
Sidonie ne ee composait que d’al-
liés, dispersés dans diverses com-
munes du département. Aucun
d'eux ne sorgea à faire valoir pour
la recueillir, des droits dont l'exer-
cice lui eût imposS une charge. Il
restait, il est vrai, Un nuag3 sur le
bonheur de Cournelot. Clémence
leur avait parlé quelquefois d’un
trère de sa mère qui habitait Paris.
Elle les entretenait comme d'un
célibataire égoïsle et riche, dont
elle était l'héritière unique. Ne
pouvail-on pas redouter que l'on-
cle Breslier,—c'est ainsi qu’elle le
nommait,—apprenant sa mort, ré-
clamât sa pelite nièce ? Sur ce
point encore, Claude et Brig tis fi.
rent vite rassurée. Dans les vôte-
ments de Pierre Gendrin, Claude
avait tronvé une letttre, à Jaquella
nous avons fait allu-iou, arrivée-ie
Paris le jour même de la calastro-
phe et non encore décachetée, Gatle
letttre, Courbelot l'ouvrit avec l'au-
lortsation du juge do Paix et en sa
présence. Elle était congue dans les
termes suivan's.

“J'ai reçue ma nièce, la missive
Que vous m'avez adressée le mois
dernier, pour solliciter ma protec-
tion en faveur de votre mari et un
secours destiné à alléger, dutes-
vous,le fardeau que va vous impo-
rer la naissance de l’enfant que
vous altendez. Je ne peux vous liis-
ser espérer qu’il me sera possible
de vous venir en aide. Je me suis
fait depuis longtemps une règle de
ne jamais répondre aux demandes
telles que la vôtre. C'est unique-
meut en souvenir de votre mère
que jo mauque à celte règle au-
jourd’hui, et par exception. Ma ré-
ponse tera brave autant que caté-
gorique. Mes moyens na me per-
tualtent pas de faire ce que vous
souhailez et je ne peux rien pour
votre mari. Jo ne le connais pas «t
t'ai pas été consulté quanod vous
l’avez choisi. Votre mère, ao'sil-
leuss, ne m'a jamais aimé. C'est
elle qui m’a accoutumé à me Consi-
dérer comme n'ayant plus de fa
mille. N'accusez que sa conduite
si vous ôtes pour moi comme étran-
gère et s’il ne peut rien y avoir de
commun entre nous.

  
GUILLIAUNE BAESLIER

Sins esssyèr de connaître les
motifs qui avaient dictée an refus
aussi cruel, Claude Courbelot. dé-
sireux d’sccomplir son devoir au
pris mô:ne d’un sacrifice, dit ce
sacritice avoir pour conséquence
d'éloigner à jamais de s4 maison
l’orpheline qu’il chéri sait déjà, cé-

ailleurs aux conseils du ju-
ge de paix, écrivit à M. Guillaume
Breslier, afin de lui faire connaitre
la naissance de S.donias et la mort
de Clémence. Aucune réponse ne
lui parvint ; il acquit ainsi la con-
viction que personne ne songealt
3 lui disputer le bonhour d'entou-
rer de so'litude at de lendresss la
pelite abandonnée. Sidonie trou-
va donc nne famille au moment où
elle perdait la sienne, c’est-à-dir
en entrant dans la vie, et avant de
pouvoir apprécier l’étendue du
bienfait dont elle était redevable à
la générosité de Claude et de Bri-
gitte. Le beile et louable action de
ceux-ci, autant que la mort tragi-
que du facteur ec de s2 femme, at-
tira pendant quelque temps l'atten-
tion sur le drame des Combes. Les
hubitants des communes voisines
en piopagdrent les touchants dé-
tails ; ceux de Vailliguères signalè-
reñt ces délails à l’attention des au
torités du département ; l’adminis-
tration despostes ne crut pas faire
srop, pour la mémoire d’un fidèle
serviteur mort à son
servica et dans l'accom-
plissement de ses fonclione, en ac-
cordant à sa lle une modique pen-
sion qui aiderait ses parents adop-
tils à l’élever. Dans cette manifes-
tation de la reconnaissance publi-
que, ces derniers trouvèrent une
première récompense, qui n’était
rien toutefeis, nous pouvons l’aifir-
mer dis à présent, en comparaison
de celle que leur réservait dans l’a-
venir la filiale tendresse de Sido-
nie.

Il était une femne cependant que
le récit des événement que nous
avons raconté: avait ému plus que
personnes. Nous uvulons parler de
la marquise de la Breslaye, Elle les
tenait de ls bouche môme du juge
de paix, qui lui en avait tracé l’e-

| mouvant tableau à l'heure où ils
venaient de ee produire, en homme

qui les connaisssit. La noble con-
duite de Courbclot et de Brigitte,
l’honneur qui en rejaillissait sur
vlie,par qui on les savaient pzotègos
mirent des l'armes yeux et lui
inspiresent uue résolutian dont oo établie auprès d'oux aux prix d'un

tacrifice onéreux, ils éprouvèrent
une joie profonde troublée seule.
ment par la crainte que quelqu'un

’
.

—É10 careabat01 1000EE Dean rocmg

|

appréciera la cause, quand on con-
inaître l’état de son âme. Pour le
mieux décrire, il convient de fuire
entrer dès maintenant la marquise

voulût leur fille adoptive. Celts |

que des évènements qui se sont ac-
compas chez vous et surtout de
l'enfant que vous avez auoptée, j'ai
voulu la connaîtra, moi, cette fillet-
te, le présenter à André, m’entrele-
wir avec vous (la certains projets
|que je vous expo:erai tout à l'heu-
re. ('est pourquoi me voilà.
—Parlez, mudame la marquise

"nous vous ecouto sy, répondit Gaurs
“belo. +
—Non ! 100! je veux vnir l'en-

fant d'abord. Je veux aussi que
‘vous me racontiez les événements
| tels qu’ils se sont accomplis.

En parlant ainsi, cle s’appro-
chait de la nourrica, qui s’était le-
‘vée çour lui présenter Sidonie,
‘tandis que Brigitte commençait
d'une wanière un peu prolixe le
récit des faits que le lecleur con-
‘nait déjà. La marquise, sans Ces-
‘ser d'écouter, se mit à care:ser li
flleue. André, jaloux d’imiler sa
mère, se dressa sur la poin‘e des
pieds, afin de te hausser Jusqu'au
niveau du front de Sidonie, qu’il
voulait embrasser. Le groupe etait
charmantet les deux eufauts n’eu
formaient pas l'ornement le moins
gracieux. Quand Beigitte eut cossé
de parler, la marquise porta ses re
gards sur Courbelot et sur si fem-
ne, qui purent constater quo ses

- yeux étaient remplis de larmes.
La marquiss ds Breslsye avait

Alors quarante cinq aus. Sa beau.
lé naguèra célèbre, allait vers son
déclin. Elleen conservait néau-
moins d'assez beau restes. L'éclat
de son teiut, la chaude couleur de
ses cheveux blonds, l'ardeur de son
regard la svellesss ae sa taille, fai-
satent d’elle, même à l'âge mûr,
une de ces créaturas sur les traits
desquelles le temps Marque son
empreinte, sans parvenir à les vieil-
lir, Elle avait abandonné Paris et
sos salons, ch:rmante encore. [|
n'aurait tenu qu'd elle dy retrou-
ver le succès de ses jeunes annéas.
Mais elle n’atlachait plus aneun
prix aux satisfaction qui résnltent
de l'admiration qu’ox provogne on
‘des passions qu’on inspirent. Eu-
tranl deux fois dana sa maison, la
n.ort l'avait faite deux fois veuve,
et de ces blessures réitôrées son
cœur re pouvait plus guérir. Son
fils seule la retenait à la vie. Elle
na vivait plus que pour lui. Dé.
sormais iucen:ible à lou'es les
joies, si ce n’ost à celles do la ma-
ternitd, elle s'élait retirée à la

| campagne, résolue à n’en jamais
sortir, et sous l'empire d'uns insu-
rable mélancolie. Chez ler belles
âmes loutef i>, la douleur n’est pas

1égofste. À peine initiée à »a  nou-
velle existence, la marquise ce la
Breslayo s'était laissée yr:ndre à
l'attrait que procure la bienfaisan-
ce à ceux qui l'exercent largement
Les pauvres de la contrée avatent
jutéressé son cm Ir, eXcilé sa DiLIÉ ;
les orphelin:, les vieillards mala-
des, ks ménages pauvres, avaient
acquis soudainement droits àsa sol-
litude. i
Eu moins d’une année, ells était

devenue la bicnfaitrics du psys au
sein duquel elle g’était fixée. Par
893 soins, des sœurs de Saint-Vin-
cent-de-Paul s'étaient établies à
Valliguères afin de diriger un asile
pour les enfants, un hospice pour

, les vieillards, un hdpital poar les
"malades. A c:s étsblissements ins-
tallés sur des terres lui apparte-
nant et dotés par elle d’un revenu,
elle avait joint un bureau de se-
cours, d'où sa générosités se répan-
dait on une pluie d’or sur lousceux |
qui sourffaient. Pour ces causes,
son nom était béni ; elie se plaisait
à améliorer sans cesse ses œuvres
de son épuisable charité; c’est à son-
fils, encors enfant, qu’elle aimait à
faire remonter la reconnaissance
des familles auquellas elle était ve.
nue en aide.
Nous pouvons maintenant affic-

mer sans provoquer aucune surpri-
se, que personne n’éprouvs une
émotion plus vive que la sienne en
apprenaût la catastrophe tragique
danslaquelle Pierre Gendrin et sa
femme avaient trouvé la mo:t, et la
belle conduits des Gourbslot. (est
poner cela que, dès le lendemain
matin elle bigit aux Combas, afin
de mieux cannaître les événements
que nous avons racontès et leues
conséquences, Courbelot sur sa de-
mande et fit Le récit.
—Je veux :n'assogier à votre bon-

ne action, dit elle quand il eut Ler-
miné. Je voudrais recueillir l'or-
phaline et là confler à nos bonnes
t@ura.

—Nous l’enlever, madame | s’é-
cria Courbelot.
—Jamais ? reprit Brigitte. Elle

est venue au monde entre nos bras.
Nous avons résolu de remplacar
auprès d'elle ceus qu’elle a perdus;
Vous ne pouvez nous priver, mada-
me la marquise, du bénétice de no-
tre résolution.
—Vo:s m'avez mal compris, mes

amis, répondit madamo de la Bres.
laye. ll n'est pas dans mes pro-
jets de vous séparer de l'enfant. Je
veux la recueillir c'est vrai ; mais
à la condition que vous cousenti-
rez à la suivre et à venir chez

 

 | moi,
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vront. La petite gradira de 1a so:-
la sous vos youx, sans s'éloigner
demoi, et je jouirai de la joie de la
voi- grandir,

C:lle proposion, dictés par une
génôrosttion familière à la marqui-
se, séduisit, Courbsiot. JL accepta.
L3 château de Beeslaye, à l'o-n-

bre duquel l’orphelna aovait gran-
dir, est situé À une portés da fusil
de Valliguèrez, sur le point culmi-
nant a‘un vation dont son parc oc-
cups l'étendua. Catte consruc-
lion, avec ses tourelle crônelées,
rappalle le seizième siècle ; ells
tue, devant un paysage admi-
rable qu'égayent les méandres du
Gardon, uns façade assez imposau-
te. Autour du château s'étend un
parc baisée ; autour du parc des
terres occupent un vaste emplace.
mea! eucadré entre des rochers et
des arbres, le tout situé à imi-côto.
À côté de l’une desgrilles du parc,
colle qui fait face au village, wélè-
ve un pavillou, carré en vciques
rouges, couvert Je Luiles Greusus, à
Jy mode du pays, capri:e de l'an les
précedunil proprietsiures du Château
qui, de kon vivant, avait mavifesté
un golit as:ez vif pour l’archileutu-
re, ul jelé ainsi sur ses terres une
demi-duuzaine de =pacim:us d: son
talent, parmi lesquels il faut citer
son propres tombeau, Gsl aimabio
maniaque grand oncle du premier
mari de la marquise, avait fait
adosser les mureilles du pavillon
des platus de lierre. Depuis soix-
ante aus, le lierre avait cru, s’était
épaissi, étendant de tout2s parts ses
ramures vertes si bien qus mainte.
nant on no voyait plas de celle mi-
gnonue habitation que les fenêtres
ot la porte. La verdure couvrait
tout le raste. A l'intérieur, eile
était gaio, bien aménagée, assez
vaste. Li marquis: y {isa Ad des-
seiu quelques immeubles, auxquels
Vinreut s'ajouter ceux des Gourb:.
lot ; dès lors ceux ci, riches da ses
géuérsoilé, n’eurent plus qu’à dire
heureux et à sc laisser vivre.

Il convient de franchie, sans s’y
ariêter, uue pôriods de dix anuées
qui n'apporta aucun changement
datis leur existence, si va n’est cu-
lux qui résulte naturellement du
temps qui pases. Ils vieillirent et
Sidonie grandit.
A dix ans, c’élait une adorable

fille brune comme sa mère, ayant
ces grands yaux profonds et noirs
qu'on rencontre fréquemment daus
les pays dusoleil et duuée d’une
intelig:nce qui faisait l’admira-
tion des bonnes sœurs auxq'iellas
avait été confié le roiu de sou ins-
truction. Sa vis, uniforme et siin-
ple s’écoulait entre les mur: du
parc de la Breslaye, dont elle ne
franchissait la g 1llg que pour 83
rendre à l’école du village, Dans
ce parc, où souvent ellg appelait
quelqu'uns de ses compagunes de
class? puur jousr avee elle, tous les
sentiers, Lous las coins, tous les ar-
bresluilét rien: l'amilliers.lZile pous-
sait au milieu de cette végétation,
comme si elle en eut fait partis,
pluine de vigueur el de santé, aiusi
que les plaines que Glando Gsurbe-
lt arrosait tous les matins. lSlle
était la joie du l’ancien sul4dar et de
sa famme. La vieillesse venait sans
faire peser sure'x Lrop lourdement
sa Main, Car au epectaole de lu
grâce et de la sérénité Ja la char.
mante enfant dont leur demeure |
s'était cmoellie, leur cœ ir rostait:
jeune. Un peut mdme d ry que
Brigilte ne vivait plas que parle
cœur. Sa santé deétruile depuis la
mort de sa (ile, s'alfaiblissait de
plus en plus. Ella no quittait que
rarement son fsuleuil, plasé pe i-
daut l'hiver devant le feu et en 6.6
gur lu seuil de la inaigon ; sous los
grands arbres qui lut faisaient o:-
brage. Eu attendant que Sidonie
pl prendre la direction intérieure
de là maison, une servante secon-
dait Brigille et la suppléait dans les
soins du ménage. L'âge avait été
plus clement pour Gourbelot. ll
était toujours vigoureux, alerte et
joyeux, suffisant à sa sesogne, C’est
auprès de ces de 1x êtresqui la cho.
rissaient que Sidonie avait grauii,
Aux grâces morale qu'une telle at.
mosyhère de lendresse avait fait
éclore en sin Cœur, sa joignait le
goût de s'instruire qu'entretenait
en elle un commerce: constant avec
madame de la Breslaye et son fils.
La tendresse Imaternelle de l’une,
qui la retenait auprès de soi des
journées entières ; l'amitié de l’au-
tre, dont elle parlageait les jeux,
avaient éveillé dans l'Âme de la ps-
tite paysauns beaucoup d'idées (jui
y seraient demeurées endormis si
sa société accontumé 20 fut boride
à Gourbelot, à Brigitte et même à
ses ‘ompagnes deu classe. lors.
qu’elle était restée durant des heu-
res dans 1+ salon de la marquise,
lorsqu’elle avait vécu de la vie in-
t-llectuelle où so plaisait cette ai-
mable femme, lorsqu'elle avait as-
sisté aux entretiens qui s'enga-
geaient entre elle et l'abbé Muller,
précepteur d'André de la t3roslaye,
Sidonie s3 re:irsit conservant de
ces entretieis, uns nation nouvelle
des choses et surtout un supériorité
incontestab}s sur les parioune de sa
condition. On pouvail °déj) cons-
laler, du moins en germe, les var-
Lug que les circonstances et le temps
devaient développer. Elle avait lu
cœur généraux et sensible, une
pitié profonde, un goût parfait, un
vil désir de se faire aimer, de venir
en aide à coys qui étaient dans la
peine. ‘Tous ceux qui l'appro-
chaient l’adoraient. La bonté de
son âme en faisaient vile des amis
fGièles, dévoués et reconnaissants.
Et Courbelotse plaisait à 1ôp3ter:

Parmi ceux qui l'enlouraient et la
comblaiont airside soins, il en tai
un que Sidonis gimait plug qu’au-
cun autre : c’élait André de la
Bireslaye,le flls de la marquis.
André de la Breslaye avait dix

huitans, NS du second moriage
de la marquise, il élait sonfils uni-
‘que, et à Ce titre, aimèe par elle
passion 16ment, Jusqu'à la Miiblesse.
Ne voulant pas se séparsr de son
fl r, madame de la Breslaye avait
appelée au château un jeune prêtre 

—Calte petite c’est la perfection. |

 
—Chez vous ! mais nous y som-| afin de lui confier l'éducation de ce

ils ednré.
L'abbé avait mit un zèle ardent

el tenire À faire entrer dans ce jeu-
ne Cerveau la tcieuce, dans cette
Ame le goût de la vertu. Mais à

apprachait de
‘être vu enfant

Inrsura qu'André »
l'âge où 1l cesseraitja
pour deveuir un hommes, l'abbé
bball heurlé à un caractère diff-
cile.

André aimait pen le travail ; s'il
éludiai: avec quelque fruit, c'est

.Qua son esprit ou.ert et délié v’as-
sunillail sans pelues les doctrines
prefssées tar 'abbé el les leçons
qu'il en recevait. ll se montrei
‘rarement sensibls à l'émotion qui
résuite de la contemp'ation d’une
belle œuvre d'arto1 de la lecture
d'un livre élequeut. Mais en re-
vanche. El s’irritait de toute bles-
sure faite à sa vanité, ot parfois ses
co:ères élaient terribles. Choyé,
Îlatté par sa mère, pour qui ss
moindres caprices devenaient des
o'dres, Il s'était accout :mé À être
OJéi :ans avor apprislui-même à
obêir ; bOn pouvoir v'exerçait su-
ceux qui vivaient autour de lui
Avec Un despolisme capicieux aus
tant qu'intrailable.Su mère même
be pouvait se sousiraire À ses exi-
gences. S'il suffisait souvent a’an
appzl à sa raison pour la ramenerj \
des :eñliments meillsura, cet appel
top souv-us dencæeurait vain. Pour
tout dire, il s'annonçait comme
un être IN:rveilleux par l'intelli-
G:ûCC, possidant les qualités de
surface qui réduisent d’abord mais
aussi le. défauts qui rendent nn
homuue haïsahle aux autres et nui-
8ible À sni-môme.

L'.bhé seul était parvenu à se
Il

le tenait sous une discipline de fer,
Sncors qu'a Cértaines heures il es.
tayat de leprendre par la douceur,
Sûrem-nt, il eÂt transformé cette

faire craindre et à le dominer.

nature ombrsgeuse et revach +, s’il
edt 610 reconde par la marquise.
M.1>, le plus souvent, André trou-
vait auprès de celle-ci un refuge

maître.
11 exergait sur elle une séduction si
puissanie, il revêtait tant de grâce
à ses yeux, avec son teint blancs,
ses cheveux blonds bouclés sur son
cou, sa tai le svelte, qu'elle le trai-
tait ainsi qu’une idole et le perdait
à force de fsibleese et d’adulations.

contre les sévérités de son

L'âge développa les imperfsctions
de l'enfant

plus tard.
réagir cu mettant aes colères, ait 16-
l'usaut de céder À ses caprises en
dom, lant si vanilé, en provaquant

M«isea lui les nobles émotions.
c'était trop tà à : la plants avait
poussé dans sa direction naturelle ;
il n’était plus tempsde la redresser.
—Laissons les années fairs leur

œuvre ! dit l'abbè lui même à ma-
dame de Breslays, afin ds calmer
les appréhensions tardives qu'ells
ressentait. De ces natures absolues
el résistantes, ON paut toul}craludre
mais Lout espérer.

La marquise, qui gémissait sur
les conséquences de sa [ iblessa
passée ne demandait qu'à être ras-

Elle s3 plut à voir dans cessuréo.
paroles uno prédiction pour l’ave
nir, conçut l'espoir que l’Âga modi-
fierait le caractère de son flis, et le
laisea se développer librement. Cet-
to résolution p-tut devoir Ini par-
ter bonheur, car un
soudain s'onèra dans les manière s
d'André.

lh 1biiait le château.

gr griles enlantine ol ss récris. du
son bab-l. Aadra, jitsqu’à cs mo-
mant, n'ava:t pas donne grand: a
tention à catte fllstt3 be suc 1p ply
jeune que lui et dars Laquetisoln
voyait autre Chos3 que le té.noi-
guag3> d'uns no 1vel.s bonne action
de sa mars. IL n’en fut pas de mê-
ms loreque Sidonie conmeng: à
couric vêsle daus le salon ds la
marquiss ou dans le parc. Li la r:n-
contraib souveun: ; elle l'arrd.ait,
s'ecsrochait à loi, 16 Caressait, en
tu uiot lui faisau (ê:e André se
J4igsa pôuôtrar pau à pay par le
charme de celte enfance en s4 fleur
Les y aux ardents et bruns da S.do
nis lui parlèrent. FL !yi semola qu’-
uno sœur lui était né: ; dès ce mo-
mant, ii sentit une tendressa pias.
ser dans son cic pour la fille
adoptive da Zourbelot. Il ea fut
transformé, ne soagsant plas qu’à
témoinguer à l'enfant cits affsc-
tion frateruelle, Q rand 53 mère et
sou précopteur le laissiient libre,
il-e hdait de rejoinira Sido ie.
Bien qu'il y edt sutra eux una dif.
{Sreuse de nauf ann533, q valle [A
uns petite fille et Lui- yresque un
jeunes homm », il éprouvait un char-
me tafinii sa faire petit comme
elle, À partagsr sas rôcréa'ions À sa
mettre au niveau da cetle intelli-
gencs s'ouvrant à la vie, pour qui
toutes choses, l1 plane qui croi:
l'abeille qui vole, l'étoile qui bril-
le, le naags qui passa, étaient la
causa din ymbrables quas'ions.

Elle recat anssi da lai lis pre-
midres notions ds co que las livres
davaient lui apprendre plus tard.
Pourelle, il invontait des jeux. 1l
la trainait dans uns voiture, à {ra-
vers les allées du parc ; 1l lui cusil-
fait des fleurs, allait à la cime des
arbres lui chercher des nide, ou
furetait sur l’harbe afin d’y trouver

Puis il ha-pour elle des grillons.
billais sos poupées, les berçait, con-
santait à en être le père, ‘jusqu’au
moment où,Sidonie,sachantée de la
complaisanca de so1 csmpagnon,
les lui jelait à la lôts on rians aus
éclats. Enfin, quand il accompa.
gnait sa mère à Nîme:. Il ue reve-
nait jamais au château sans ragpor-
ter à sa pstite amie un jouet ou
quelque bijou modeste quu la mar-
uise lui lalssalt acheter avez ses
conomies.
Gepandant le momant approchait

0y up grave événement, prévu par
la marquise, désiré par Kidre, al.
lait se produire. LI était bachelier
depuis deux an: ; initié par l'abdé
aux études du droit, I'haurs était
venue pour lyi ds les poursuivre
sur les Danc3 de l'école, et il sa prô-
parait à quitter la B-eslaye poural-
ler vivre à Paris. La marquise avail
hésitar longtemps avant de ee ré.
soudro A ce douloureux sacrifice,
le p'us cruel que son cœur mater.
aelly pit faire & son fils, Mais elle
ne pouvait éternellement retenir
auprès d'elle ce jouns homme qui
touchait à sa majorité, portait un
nom honorable et devait posséder
un jour une -, fortune opulente. Un moment, elle songes, à Je sul

] À quatorze «na, al
laisea voir nettement ce qu’il serait

La mè e alors tenta de

changement

Il y avait alors cinq ans
que Sidonie Gendrin étaitnéa el

Bien qu’elle
trouva souvent dans l’apparte nent
de la marquise, où celle-ci aimait

: déjà à la faire venir pour jouir d:

vre. Ma's aprds avoir passh lix ans
dans ls retraite, ells ne possédait
olus le couragz de chang-r d> vis,
d'abandonner sou château, ss or-
phelins, ses pauvr.s, pour ss livrer
de nouveaux ux fie rey d’une eri:-
tence, dou: elle s'était jadis | assé,
Elle cé:ide dane qu'André parti
rait seul, et qn’elle la confierait à
l’un des merobsres de la famille gui
habi'ait Paris. C'-8L un mualin, vere
la flu de leté, 4" 115 fit «ppst r
son fils cour bi fairs connaître la
résolut:5 1 qu'ell: venair de pron-
dre, Es ene2daut sa wêr- Ini par-
lee de Piris, André, qui bien qu’
ayant prév:1 at dés r$ ceits décision
ne la croyait pss s' prochaine,
éprouva une joie f.lle. Pars, c'é
Lait la Lerre promise,
—T'1 pactira dans un mais, mon

enfant M. l’abbé sera lon cou-
pignon de voyaga; il ira l'instal-
er.
-=Dans 1:ente jours, je serai à

Paris, p mg. tal,
M etrit @nvis0a chog henres. Hi

detcer dit & 1x écuries, ft seller sou
cheval, s-uti en selle et partit pour
Nimes, après avoir crier! aux do
Mestiques qui lui avais tenu l’ô
trier :
—Préveuez ma mère que je ne

dinetvai yas au cL À eau co soir.
IL compat là-bas quulquss Ca-

marad ©. ltavait bale de leur [ure
connaître la bonheur gui !:i arri-
vaii, loaliesr dont la nouvelle ve.
nait ca nu'trr dans :on Ame un
MAUVais “évli neut ; car 11 songea
d’abord à Ja je Lyuaie, à l'encia qu’
elleullait exciter parmi eux, eb il
vet PF jet. À fie reutra su Châ-
tean que Hr avant dans la soiree.
Comue il dewnigit do cheval,
uns ombre se dressa devant lui ; en
même teunps ue vuiz diuc5 lui
dit:
--O 1 m'a ce soir annoncé qua tu

vas 1.0Us qiite , Andre, gue Llu
pars pour l’aris. L£st-co vrai Ÿ

—C'est vrai.
—Ainsi tu m’abanJonnes et je ne

te verrai plus.
—Mais au contraire, Sidonie, tu

me "avérris.
—Tu semble bien content

nous quitter ?
—Mais tu te trompes, ma chérie’;

j'en éprouve une grante prine au
contraire. S'ulement, ma nère a
ordonné. Que p 1is-je ?
—Exécat:v ses Ordres, asiri

men’. T' le faut ; ja ve bldme pas ta
résignation. C’est ta satisfaction gui
m’éto ::.e. Moi, je Na suis pas Satis
fait:9 ; tie à» !

Elle t-nait ses mains et los posa
sur ses joues qu’il sentit humida et
flèvreuae. Ce con'act le bouleverg
sa.

—Ajaise-tni, petite sœur, dil-il
tandcement.Je reviendrai bientô',
je le jure.
—O si, Mais bn m'avras oubliée.
—Bco:t--moi bian, di-it

alors en la pressant entre ses bras.
Je pars parce qu’un m'od'igs à
partir. [Lo bre, js n'aurais jumais
voulu (n° là sser couduire loin dn.
ci. M isou «xigo, je cèle Man
avenir le vent ainei, Sa-he. du
moins que, pros on loin, ja ne ces
cerai pis de l'aimer. Tu saras lou
jours ws jetlie sear. Quand ta me
voudras, j+ viendrai. Je Veeies
tu saur*s lonjours ja suis, et i' guf-
fira que tn m’appel.es pour que j'ar-
rive,
-—Pu pars à con:re-eœact fits lle,

soi, Ti v'uidlieras pas Sidonie,
js veuc lo ercire. Gest comm: a:
tu disait gq:La maiaerLou
jure, J'arcepta cate rronsse,
Malheur i qui 3e nous l'oud-i- ra.

Elle di<saru dics ’ond.e, € An-
dré demeu a comme écrasé :0u-
‘émotion quo veuar>usde déch dner
@ à lui dus accents si graves, pro-
Noicés jar une bouche enfantine
qui ne temblait pas faite pour €
À u.g+ge.
À la fin du mois d'octobre 1816,

dans l’aprèe-midi, une voiture atle-
lée de deux chevaux stationsait de-
vant la grands porte du château.
la marquise et son fl s, l'abbé et
Sidonie y prirent place. Os: mit
quatre heures pour atteindre Avi-
gnou, où l'en arriva dans la soirée.
Après le djuer, l'sbbè proposa nne
promenade aux borde du Rhône,
hors des remçarte. La soirée étail
charmante ; l’œ'l sa laissait capti-
vor par le sçectecle de l'île de la
Barthelasse, qui s’épanouistait au
milieu du flauve, ainsi qu’une cor-
beille de verdure, dominée à l'ho-
rizon par la vieille tour de Ville
neuve. Les étoil:s brillaient au
ciel, d’uù descen aient dans la nuit
leurs clartés blanches qui rayaient
l’eau de sillons argentés.
C’est pendant catte promenale

que Sidonie et André échangèrent
leurs derniers adjeux.

de
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A continuer

  

La scène se passe dans une étude
de notaire ou deux futurs époux,
accompagné: de leurs parents et
amis, viennent procéder à la sign +-
ture du contrat,

L'officier  ministérel présente
gilamment a la flaicde une plume
armée d'un élég ant petit canif.
Dans sos trouvis li jeune Âlle se

trompésa de cô'é, fait una lurge
dechirure à l'acte placé sous la
main,

Le papa se fach3, la tn iman rou-
gil, le future baibatie quelque
mots d'uxcusas banals eu en faveur
de sa flangse.
—Rassur:2-vous dit tranquille-

ment la notaire, ja vais greangar
tout csla.
Et il écrit en marge :
“Sep: mots et un çoup de canit

dans le contrat rayés nuls.”

 

 

Apres le Travailou l'Exercise

PONDS
Calmeleamns-
cles fatiguée,
fait disparaîtro
je mai et la ral.
denr et metle corps à l'aise.

No prenez pos les préparations faibles,
nqueuses, que l'on dit ¢tre ** lo mémechose
quo Pond's Extract qui surissent facile.
Trent et qui contiennent généralementde
“ png de bois,” qui est un poison
mortel.
 —

Na 60—Une chance.

est aussi facile de fguérir son rhu:
me avec le BAUME RHUMAL.. ° 8'il est facile de s'enrhumer, il |’

ee a = m0 = ea

~

pour
les

Ouvriers
L'ouvrier est le rein de la

nation. Son travail, son inté-

grité, son cerveau et ses muscles

ne contribuent pas seulement au

support de la famille, mais à la

richesse du pays tout autant.

Maisle travail constant use et épuise le mécanisme

humain. La constitution humaine requiert autant

de soin que la plus délicate pièce de mécanisme ;

autrement, le cœur faillirait. La sauvegarde contre
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cette éventualité, c’est de prendre fréquemment une

médecine tonique, et dans tout l'univers il a été
prouvé que les

Pilules Roses
ogy

o Dr Williams
n'ont pas d'égales comme reconstituant du sang et

des nerfs. Des milliers et des milliers d'hommes et
defemmes sur le point d'un affaissement physique
sont, grâce à ces pilules, redevenus forts, actifs et

en mesure de vaquer aux affaires de chaque jour.
M. J ohn Storey, de Maryland, comté de Pontiac,

est bien connu dansla localité, et sa guérison d'une
violente attaque de rhumatisme, par les Pilules
Roses du Dr Williams, après l’insuccès de tout
autre traitement, fournit une nouvelle preuve pour

ce remède déjà si populaire M. Storey expose
comme suit les détails de sa maladie et de sa

guérison :

“ Il y a dix ans, je travaillais sur le C.P.R., section du Lac
Supérieur. Exposé à tous les temps, je contractai un rhumatisme
qui me rendit presque infirme et mefit souffrir énormément. Je
dépensai plus de cent dollars en consultations et en remèdes,
mais le mal s'aggrava toujours et je dus enfin quitter l'ouvrage.
Le médecin me conseilla alors de suivre une cure d'eau, et je me
rendis à Harrison Hot Springs, Colombie Arglaise. Après un
séjour de huit semaines qui n'améliora en rien mon triste état,
je suivis un traitement semblable à Green River Hot Springs,
encore sans résultat appréciable. Découragé, je setournai chez
moi pour mne remettre à la culture, mais le rhumatisme m’em-
pêcha de travailler. Quelqu’un me recommanda les Pilules
Roses du Dr Williams, et je suivis son conseil. Les premières
boîtes me firent quelque bien, et je continuai le remède avec
confiance. Après en avoir pris seize boîtes, il ne restait plus
aucune trace du terrible mal qui m'avait faitsouffrir si longtemps
et m'avait causé tant de-dépense. Depuis dix-huit mois j'ai cessé
de prendre le remède, et aucun symptôme de rhumatisme n’est
revenu. J'en conclus que.ma guérison est radicale, ”
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Il y a plusieurs imitateurs qui font des affaires à
méme la réputation de cette grande médecine et
l'on ne devrait pas perdre de vue que les imitations
sont sans valeur, souvent dangereuses même. Iln’y
a que les vraies pilules qui portent le plein terme
“ Dr. Wiiliams Pink Pills for Pale People
sur l'enveloppe mise autour de la boîte. Si vous
avez des doutes, écrivez directement à la Dr Wil-
liams Medicine Co., Brockville, Ontario, et vous
recevrez franco ces pilules au prix de-50 la botte ou
six boites pour $2.50.

TAPISSERIES
NOUVELLES

pour le printemps de 1901

VIENNENTD'ETRE RECU CHEZ.

JOS. BOUDREAU,5...
SAINT-JEAN

Venez" et elles vous seront-
montrées avec plaisir.

T. A. Cousins &
iABUREAURDASSURANCES
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